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ON donnera tofijours un Volumê

nouveau du Mercure Galant au

premier jour de chaque Mois , & on

le vendra Trente fols relié en Veau,

êc Vingt-cinq fol? en Parchemin.

:.1

A PARIS, -/')

Chex G. "DE LUYNE.au Palais , dans 1

Salle des Merciers, à la Jultice.

T. GIRARDS au Palais , dans la Grande l

Salle , à l'Envie*

Et MICHEL GUEROUT , Galerie-neuve J

du Palais , au Dauphin.

M. DC. XCI.

'AVEC PRIVILEGE DV ROT.
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v 's A V I S.

QZJelques prieres qu'on aitfai*

tes jufqu'à prefent de bien

ecrire Les noms de famille employez,

dans les Memoires qu'on envoyepour

ce Mercure , on ne ta'tffepas d'y man'

quer toujours. Cela ejtcaufe qu'ily a

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne Je peutfer-

•vir. On reitere la mefme priere de

bien écrire ces noms , en forte qu'on

ne s'y puijjè tromper. On ne prehd

aucun argentpour les Memoires , &

l'on empioyera tous les bons Ouvra

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

de/obligent perfonne , & qu'il n'y

ait rien de licentieux. On prieJeu»

*ent ccux-qui les envoyent- &fur

A ij
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tout ceux qui n'écrivent que pottt

faire employer leurs noms dans L ar

ticle des Enigmes , £affranchir leurs

Lettres de fort , s'ils veulent qu'on

fajfe ce qu'ils demandent. C'ejlfort

feu de chofe four chaque particulier,

& le tout enfemble ejl beaucoup foui

un Libraire.

Le fieur Guerout qui debite pre-

fentement le Mercure , a rétably les

thofes de maniere qu'il ejl toujours

imprimé au commencement de chaque *

mois. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui Jefont à la Campagne > Il

il fra partir les paquets de ceux '

qui le chargeront de les envoyer avant

que Con commence a vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets feront

flujîeursjours en chemin , Paris ne

laiffera pas £avoir le Mercure long

temps avant qu'iljQit arrivé dans
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les Villes éloignées , mais aufli les

Villes ne le recevront pas Ji tard

quelles fai/oient auparavant. Ceux

quife le font envoyer par leurs Amis

fans en charger ledit Guerout > s'ex-

pofent a le recevoir toujoursfort tard

'-par deux raifons. La frentiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre fi-tofi qu 'il ejl impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel'

ques jours avant qu'on en fajfe le

debit i & l'autre , que ne renvoyant

yuafrés qu'ils l'ont leu , eux &

quelques autres à quHls le prcflent ,

ils rejettent h faute du retardement

furie Libraire , en difant que la

vente n'en. a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera, ce

retardement par la voye dudit Sieur

Guerout,fuis qu'il fe charge de faire

lespaquets luy-mefme & de les faire

A iij
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porter à la pojte ou aux Mejfagm

jfkns nulintereji, tant pour les Par'

thuliers que pour les Libraires de

Province 3 qui luy auront donné leur

adrejfe. Ilfera la me/me chofe gene

ralement de tous les Livres nouveaux

qùon luy demandera ,foit qu'il les

debite , ou quils appartiennent à

d'autres Libraires ,/àns en prendre

pour cela davantage que le prixfixe

par les Libraires qui les vendront.

J>)uand il fe rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à lafin du mois,

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire quunmefmepaquet. Tout

celafera executé avec une exactitu

de dont on aura tout lieu d'efire

content.
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E NE cherchera*

point , Madame 3 à

vous prévenir en fa

veur des Vers que vous allez

lire, en vous difant qu'ils ont

eu icy une approbation ge

nerale. La matiere en eft gran
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de, puis qu'ils ontefté faits

fur les mervcilleufes actions

du Roy. Pour peu qu'on aie

de talent pour la Poefic, il

cft impolîible de ne fc pas

élever > quand on parle de ce

qui fait depuis (i longtemps

l'admiration de toute l'Eu

rope.-

SUR LES TRIOMPHES

du Roy. .

LOrsque de toutesp.trts la France

par /es armes ,

Jettt nos Ennemis en dejufies allar-

mes, .

qferay-je mêler les accens de ma voix,
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Au bruit que fait LOVIS'par tant de

grands exploits ?-

Tourquoy garder toujours un fikncc

timide ,

Tandis que la Vitfoire en fa. coutfè

rapide ,

Semble au chàmp de Phonncur con

duire nos Soldats ,

Et décider pour nous du dejlin des

Combats ?

Mais par ou commencer ?La matiere

ejl immenfe ,

Ma veine enfon ardeurJeglace quand

j'y pcnfe.

LOVIS, ce défenfeur du Trône & de

fes droits.

LOVIS ,/èul contre tous le Protecteur

des Rois ;

Noms que la Ligue craint dont l'Eu

rope ejlJurpri/è ,

Jî>»e Nice rendfameux , & qne Mons

êternife ;
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Heureux Titres quifont le fujet dt

ces fers ,

lit dont URenommée entretientHV*

nivers.

Cetillujlre Heros , tout brillant clune

gloire

Jgui ne voit jufqu'icy rien d'égal

dans l'Hiftoire ,

Ayant donné la paix & ehoifi le mo

ment >

Du beau feu defon z,e\e éternel mo

nument , [ nefie ,

Supprime enfin l'Edit a la foy fifu-

J^uï de l'Hydre mourante entrete

nait le refie.

Tandis qu'il en reçoit des honneurs

immortels >

Jj)ue cent Timpies détruits luy va

lent des Autels ,

De cette Hydre aux abois ce refie

plein de rage
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De ÎEditfupprvmê cherche a vanger

l'outrage.

te Demon de l'Erreur de nos bords

exilé ,

Pour cet Affreux dejfein à Londres

appelle,

D'un foufle empoifonneur ixfttfe U

Tam'tfe ,

Arme de tous coflez, Eglife contre E-

Etfrappant defes traits des peuples

inconftans ,

Enfait contre leur Roy de cruels Com

battant.

De ces lieux revoltez , de ces riches

Provinces

Jnfdelies a Dieu , rebelles à leurs

Princes

Il volefur les bords du Valh , de ces

Mardis

Jî>ui devoient à la France & leur

gloire & leurpaix ,
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Gagne ce Peuple altkr qui depuis

peu d'années

Fait l'arbitre infolent des tefles cou-

ronnées ,

Les Electeurs puijfans , le Nort,

' Madrid , Turin ,

Et les fers Potentats du Danube &

du Rhin.

Cependant l'Angleterre tn Rebelles

feconde ,

Foulant aux pieds les droits les plus

facrez, du monde,

Abandonne fon Roj par un crime

odieux , -

Et placefurfon Trône un Prince am

bitieux. - [ liance

Terrible évenement dont Finjujle Al-

Parfa honte&fonfangrenara compte

à. la France ,

Monfl/ueufe acJion , dont lefeulfou-'

venir
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fera palitd horreur[les fecles à ve

nir!

Grand Roy , dont les vertus pajfent la)

Renommée > -

Pont la gloire efi par tout heureufe*

ment femée ,

Dn Monarque trahi les droit/ facrl"

fez, [ confie^.

Sant par la Providence en tes mains

Malgré les vains efforts de la fere

Alliance ,

Ton grand cœur les foàtientpat U

feule puijfance >

Et ton Aftre attachant la Victoire à

tes loix ,

Tu forces au Printemps trois Vailles. en

un mois.

De ce Roy malheureux la grandeur

chancelante

Epreuve tous lesjours ta bonté triom*

phante. K



i4 MERCURE

1oyfeul enfafaveur contre tous ài*

clarè t

Luy fais de ton Royaume un aùle

ajfuré.

Son droit parle , il/ùjftt , cefont-l*

tes Orades.

La Ligue n'apour toy que de foibles

obflacles.

tufais tout pour ce Prince , 0"fem*

- - bles aujourâ'huy

Moins triompherpour toy , que triom

pherpour luy.

A vaincrefon malheur ta grande amt

occupée ( ufurpée >

Luy faitprefque oublierfa Couronne

Ht lors que ton courage allarmant tes

Rivaux ,

Va chercher devant Mons des Triom

phes nouveaux ,

Grand Roy , tu penfes moins à, con

querir laFrandre,
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r^u'à fountettre à ce Prince un In-

fdelie Gendre ,

Tant de foins genereux meritent les

TYlhutS

Jj>ue rend le Monde entier à tes rares

vertus.

"Du Prince détronhétably lafortune,.

Vange de tous les Rois la querelle corn*

-* mune t

Four retenir un Prince ou le dépof

feder ,

*Un Peuple audacieux n'en doit pas

décider.

Il n'importe qu'il l'aime > ou bien

qu'il le ha'ijfe ;

Il doit fin Trône au fang>ejr non

pas au caprice;

C'eft trahir lâchement la majefê des

Rois

~Qefoujfrir des Sujets arbitres de leurs

droits ;
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fant.de Combats gagnez, , tant de

grandes Conquejles ,

Des moijfons de Lauriers four Un

front toujours prefles,

Tiy feuLfaire trembler tant etEtats

à lafois,

Reduire le Piemont& la Flandre aux

abois,

Battre tes Ennemis,ér confondre tin

trigue

De leurambitieufe ô temeraireLigue*

Les grands faits des Heros par les

tiens effacez, ,

Cet éclat pour LOVIS ne brille pas

,*J<h

Mais retablir un Roy ; la gloire en

ejlfi pure

Qu'elle vaut de l'Europe une Con-

qucjli fure.

Faifdonc regner ce Prince , & triom

pherfafoj .
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Cet honneur immortel ne regarde que

le Monde en ta faveur prodiguant

fonfuffrage , ....

Attend de ton brasfeulunJîpenible '

ouvrage , V

Pourjoindre aux noms de Grand &

de Victorieux ,

De Protecteur des -Rois le titre glo

rieux. *

Mr. Blanchard > Curé de

Fiflcy,qui cft l'Auteur de ces

Vers, ne pouvoir parler plus

dignement de l'avantage que

rire l'Eglifc de la fupprtffion

de l'Edit de Nantes. Comme

le zele que Sa Majefté a fait

paroiftre par là , a fufeité

contre luy tous les efforts de

Juiûeî￼1691,

toy.
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la Ligue Dieu a montré par

Je vifible fecours qu'il luy a

donné dans toutes Tes entre-

prifes , qu'il fc plaifoit à foû-

tenir un Monarque qui a pris

fes interefts avec tant d'ar

deur, & il y a tout lieu d'cfpe-

rer qu'il luy continuera fa

protection toute-puiflante.

Vous avez feeu que Sa Ma-

jefté parfon Edit du mois de

Mars dernier,a créé des Char

ges de premier Prcfîdent dans

tous les Bureaux des Finances

de (on Royaume. Ml Pinon

de Villemam> Prcfident à ce

Bureau> ayant cfté choifî pour

remplir celle de Paris , il y fut
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rcccu le it. du mois pâlie avec

d'autant plus d'agrément que

c'eft une perfonne de naif-

fanec> &quis'eft acquis dans

fa Compagnie toute l'eftime

& toute la confiderarion pof-

fîble. Il fit le difeours qui

fuit aprés qu'il eut prêté le

ferment j & je fuis feur qu'il

ne fçauroit manquer de beau

té pour vous > puis que vous y

trouverez encore l'Eloge du

Roy.

M— ,

La place que je remplis m'ejl

d'autant plus avantageuse par cet

B ij
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honneur de diïlinElion infepara-

blement attaché à tous les eho'rx

de nofire Augujle Monarque ,

quelle Jembloit m*avoir ejlê de

vinée par le concours de vosfuf-

frages. Senftbleà ce double agré

ment y je reçois l'un avecrcfpcft,

ft} l'autre avec recennoijfance.

Tous deux m'ouvrent une entrée

favorable ; tous deux fcmblent

jrlter de Jolides jvndemens pour

la gloire pour l'agrandijje*

ment de cette Compagnie. En

effet , cette fagejfe cette pru

dence qui paroijl dans ivutes vos

décifwns j cette droiture & cette

penetration opui accompagnent

toujours vos jugcmens , cet tfprit
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d'équité & àe definterejfiment

qui vous a acquis dans le public

une cjlime & une réputation fi

generale, ne nous donnent- ils pas

lieu d'efperer que dans un ficele

remply de juflice , ou la vertu ejl

toujours récompensée > & le me

rite difîingué, noui verrons enfin

rétablir icy cette dignité,ce rangy

& cette confideration de nos an

ciens Trejoriers de France , vos

Tredccejjeurs ? N'avons-nous

pas , dis-je , lieu de l'efperer

fous le Regne d'un Trince qui

uoh tout y qui connoifi tout > qui

regle tout y qui toujours prefent

à luy-mefime , juge.de tout avec
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difcernement t décide avec équité*

ordonne avec juftice ; qui ré

pand dans tous fes Minières cet

efpritfuperieur>qui prévoit à tout

dans les dejfeins > difpofe tout

dans les entreprifes 3 répond de

tout dans les évenemens > f0 en

affure toujours le fuccés , qui

animé de cettefagfjfe & de cette

grandeur d'ame qui ne Je peut

comprendre , ejl aujjt tranquille

au milieu d'unefanglanteguerre,

que dans une paix profonde. A/e

lavons-nous pas vu, MeJJîeurs>

plus d'une fou dans cette dernie

re Campagne , animé de cette

intrepidité qui luy efl naturelle a



GALANT, a?

affronter tous les perils , encou

ragerfes Soldats parfit prefence;

-partager avec eux les dangers

(j^f tes fatigues , & donner fes

ordres avec la mefme prudence

($T la mefme tranquillitéy qu'on

le voit dansfes Cenfeils gouver

ner tant de Provinces > faire

mouvoir tant d'Armées , & de

cider du fort de tant de Souve

rains f Ôjfon f|î heureux de vi

vrefus unfibeau Regne ! Quil

vous ejl glorieux d'ejîre les té

moins de tant d'aélipns heroïques>

& de pouvoir executer les ordres

d'un figrand Prince dans les fon

dions qu 'il luy plaijî de nous
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confier. Pour vous > MeJfteUrsi

qui remplijfe% p dignement le»

vojîres y contribue^ À foutenir

les miennes ; vous en partagerez

l'honneur.

M.r Pinon dont je viens de

vous parler , e(t Petit- fils de

deux Doyens du Parlement

de Paris> & d'une des plus

confiderables Familles cte^a

Robe. Mr,s Pinon > dont l'un

eft Doyen des Confeillers-

Clercs de la Grand' Cham-j

bre , l'autre, Maiftre des Rc-

queftes, & le troifiéme, Prefî-

dent au Grand -Confcil , font

les aînez de cette Famille, qui

a
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a fait des alliances tres-con-

fïderables, & qui porrc d'atyr

au chevron d'or > accompagné de

trois Pommes de Pin de meÇmtl

Il y a encore Mr. Pinon> Con^

feiller honoraire de la Grand'-

Chambre $ & un autre du

mefme nom , qui cft Con-

fciller en la Cinquiéme des

Enqueftcs.

La mort de M! le Mar

quis de Vivans , Maréchal

des Camps & Armées dix

Roy > eftant arrivée en Flan

dre le 18. du mois palTé 1

à l'Armée de Mr. le Maré

chal Duc de Luxembourg, je

Juillet iSpi, C
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n'en pus avoir la nouvelle?

afTezpromptcment pour vous

en parler dans ma Lettre de

ce mefme mois. C'eftoit un

tres-habile General , qui cft

regretté de tout le monde. Il

cftoit entierement confom-

mé dans le métier de la guer

re, qu'il avoir appris par une

longue experience, & à Pécoîe

de feu M- de Turenne fous

qui il avoit prefque toujours

fervyo & dont il avoit mefme

l'honneur d'cftreallié. Il avoit

le commandementfort agrea

ble > & il cftoit en mefmc

temps l'homme du monde le
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plus doux & le plus fier. On

le fit Capitaine en 164?. dans

Je Régiment de Cavalerie do

Crequi, & depuis ce temps-

la il ne s'eft offert aucune oc-

ca/îon de fe fignaler > qu'il

n'ait embraflee. < Il mit fâ

Compagnie fur pied dans la

Province deGuienne > & dôns*

Je temps qu'elle cftou en

remuement , il fut attaqué

par les Ennemis de Sa- Ma-

[e/tc j mais s'eftant défendu

ivec vigueur, Payant enfuité

>attu en retraite , il conduisît

1 Compagnie en Catalognci

u il fc jetw dans la Ville de

Ci,
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Barcelone , par l'ordre du

Commandant dela Province,

à la telle de laquelle il fervit

jufques au Mariage du Roy >

& jufqu à la reforme de là

Cavalerie. Il fut rétably en

1666M fait premierCapitaine

& Major du Regiment de

Cavalerie de Thiange > & il a

fervy en cette qualité dans

toutes les guerres de Flandre.

Ayant cfté fait Colonel de

Cavalerie en \ 6jz. il fc trou

va aux Batailles de Zinzein &

de Mulhauzcin , commandé

par Mr. de Turennc 5 & vou

lant dégager Mï de Abrc ,
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Lieutenant General , qui s'e-

doit enfoncé trop avant dans

es Ennemis à celle de Zin

zin, il fut en peril d'y eftrc

ué ou fait prifonnier, mais

)ar fa valeur , & par le fc-

:oursde quelques Officiers de

on Regiment , il fçeut fc tirer

['affaires. Trois ans aprés , il

b trouva à la Bataille d'Aten-

icin, fous Us ordres de M' de

,orge, qui commandoit aprés

ue Mr. de Turennc eut cfté

lé. Eftanc ce jour, là de la

rande Garde à la tefte de foa

.egimcnt,& ayant receu avis

u'on voyoit paroiftre les

C iij
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Ennemis, il marcha droit à

eux ,& non feulement il fou-

tint trois fois leur choc; mais

il les repoufla autant de fois.

Enfin , aprés avoir fait tout

ce qu'on peut attendre d'un

brave homme > dont feptou

huit bleiTures reccucs , & un

cheval tué fous luy , furent

d'honorables marques , il fut

"fait prifonnier de guerre, &

^envoyé à Stralbourg » où

cftant fur fa parole , il receut

toutes fortes de bons traite,

mens des Generaux Ennemis.

. Sa Majcfté eut la bonté de

luy envoyer une fomme con
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fidcrablc pour le fecourir

dans fa prifon , & mefme de

payer le prix où fa rançon

avoitefté mife. Elle le fit Bri

gadier en 1677. & il a fervi en

Lorraine en qualité d'Infpc-

fteur. Il fut fait Maréchal de

Camp en 1688. & fervit la

mefme Campagne fous Mon-

feigneur le Dauphin au Siege

de\Phililboug > où en 3gifTant

dans la Tranchée * il receut

un coup d'une balle morte

entre les deux fourcils, qui

Juy fit une groffe contufion.

Monfcigneur luy fit l'hon-

acur de luy témoigner ia joyc

* Ç iiij
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qu'il avoit de fa légere bief*

furc. L'année fuivante ,il fer-

vit encore en "Allemagne , &

la Campagne cftant faite yoft

l'envoya commander à Sime-

rcin prés de Mayence > où il

battic les Imperiaux en plu-

Heurs rencontres> & par or

dre de la Cour il ht démolir

un Chaftcau au delà du Rhin,

&en tirades munitions rres-

confiderables à la veuë des

Ennemis, qui l'ayant attaqué

dans fa retraite > eurent la

honte d'eftre battus jufquesà

deux fois , & de voir retirer

le Convoy. L'Armée de
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«le Bouflcrs> où il fervoir,

ayant joint en Flandre celle

de M- le Maréchal Duc de

Luxembourg , il fe trouva à

la Bataille de Fleurus, & aprés

avoir mené plufieurs Efea~

drons& Bataillons au combat>

& enfoncé ceux des Ennemis,

voyant une petite troupe de

Cavalerie qui fe rallioit , il

la chargea fï à propos qu'il

la mit toute en defordre. Il y

receut un coup de Moufquc-

ton à Ia*teftc, un peu à cofte

de eeluy qu'il avoit receu à

Phililbourg, & ce coup fut

tel > que comme il eftoit porté
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de fort prés , il le renverÛ

de fon cheval , en forte qu'il

fallut le chercher parmy les

Morts apres la Bataille. On le

-conduiiit chez le Curé de

Fleurus , où l'on envoya les

Chirurgiens de l'Armée. Mal

gré toute leur adrefle, la balle

luy demeura dans la tefte. Si

ils ne l'en purent tirer t non

plus que- les plus experts de

Paris. Cette grande bleflure le

mettoie hors d'eftat de fervir

cette Campagne ; mais fon

grand courage luy ayant fait

préferer à toute autre choie

la gloire de mourir au. lit
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d'honneur , il fc rendit à

l'Armée de Mr. de Luxem

bourg , lors qu'il en fie l'ouh

verture.La fatigue & les mou-

vemens qu'il s'eft donncz>ont

fait détacher la balle , qui

n'eftoit fourenuë depuis un

an que par une petite efquillè,

& cette balle eftant entrée

dans le cerveau , l'a fait mou-

rir tout à coup. M? de Vi-

^srans cftoit un des plus braves

& des plus honneftes hom

mes de France. Il avoitle cœur

noble & genereux « & Tinte*,

reft n'a jamais pû rien fur luy\

Mi le Marquis de Vivans,qui



16 MERCURE

cft Colonel de Cavalerie de

puis quatre ou cinq années >

, a faic voir en plufieurs occa-

fîons qu'il eft le digne Fils

d'un tel Perc. Il s'eft diftin-

gue fur tout au Siege de

Maycnce , ayant eu l'honneur

d'eftre choifi parmy toute la

Cavalerie pour s'y jetterjors

qu'on crut que les Imperiaux

eftoient refolus de l'attaquer.

JyT* de Vivans font d'une Fa

mille confiderable en Guicn-

ne, & par fa nobleflc, & par

les fervices continuels qu'ils

ont rendus à nos Rois depuis

plus de deux cens ans. On
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trouve que Claude de Vivans>

jbrty de l'illuftre Maifon de

Levens en Angleterre era-

braflà le (ervtcc de France

aprés la Bataille de Poitiers.

Jean de Vivans & Poton de

Saintrailles^curent- l'honneur

en 1430.de regler les differends

qu'avoit le Roy Charles VIL

avec la Comteflède Flandre,

touchant la Ville & Citadelle

de Dourlens. Charles & Ar-

naut de Vivans fervirentfous

les Rois Charles V I I L

Louis XII. François I. Hen

ry 1 1. & Charles I X. en qua

lité de Capitaines de cent
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hommes d'armes de leurs Or

donnances. Geoffroy de Vi-

vans fut Mcftre de Camp

General de la Cavalerie de

Henry IV. &' Ton Gouverneur

des Provinces de Xaintonge

&deLimo(în. Il £ trouva en

plufieurs Batailles^ & fur tout

à celle de Coutras , où il receut

dedangereufes bleflures.il en

échapa pour aller finir fa vie

au Sicge de Vilandro , où

eftant aile reconnoiftre quel

que endroit, il fut tué d'un

coup de Moufquct. Jean de

Vivans fon Fils luy fucceda

en fes Charges &penfions > &
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îairïa fïx Garçons > qui furent

tous Capitaines de Cavalerie 3

d'Infanterie dans les vieux

Corps , & Lieutenans Colo

nels. A laBatailledeRocroy>

gagnée en lé^.par feuMon-

fîeur le Prince , il y eut qua

tre de M'.s de Vivans qui fe

diftinguerent en plufieurs oc-

cafions , & il y en a encore

prefemement quatre de ce

mefme nom dans les Troupes

de Sa Majefté> en y compre

nant le Colonel. M? le Vi

comte de Vivans Ton Oncle>

a eu longtemps l'honneur de

commander un Regiment
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d'Infanterie. Il époufa l'an

née derniere Madcmoifcllc

Ponchcr > d'une Famille fort

confiderable dans la Robe.

Je m'acquitte de ce que

je vous ay promis dans ma

Lettre du dernier mois, &

vous fais part d'un Traité,

que vous trouverez fort cu

rieux. Il n'eft pas moins im

portant, puis qu'il regarde la

^uerifon d'une Maladie , que

^ 1 on peut .compter p^rmy les

plus dangereufes.

~ : ' . i -

-A . '- '
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LETTRE

D'UN PHILOSOPHE

A Monfieur Roufleau , Con

cilier du Roy > Directeur

General des Monnoyes de

France.

 

M
ONSIEVR,

J*ay reconnu en vous une fi

grande 'vivacité d'efprit , un ju-m

gement fifolide , f0 une telle

penetration pour les matieres les

plus abjlraites , dans la conver*

Juillet iCpu D
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fation que fay eu l'honneur d'a

voir avec vous fur la Lettre que

fay écrite à M\ de Chapelas ,

Curé de faimJacques de la Bou

cherie t que je formay d'abord le

dejfein de vous entretenir par

écrit y fur un fujet qui m'oblige

a faire tous mes efforts > pour pe

netrer ce qui fe trouve de plus oh-

feur dans la Medecine dans

la Philofophie ; £7* comme ily a

peu de gens qui foient capables

de donner un jugement équitable

fur cette matiere , je fuis certain

que tous ceux quiconnoijftnt vo

tre merite Çoufcriront à vosJen-

iimtns. A'mft s*il arrive que les
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miens nefe trouvent pas éloigne^

des vojlres > je ne doute point que

le Public n'en reçoive lefruit qut

je mefuis propofé.

Q'ejlfur la Pleurefie , Mon-

fieur > que je veux vous entre

tenir • en vous faifant voir les

fuites dangeteufes d'une prevenu

tion , qui eji d'autant plus d\ffim

cile à détruire parmy le Tcuple >

qu'elle a pris naijfance dans les

lieux les plus autorifè^. jfe fçay

hien que cejl une temerité que de

s'oppoferan torrent d'une opinion

commune > qui ne peut fouffât

aucune refinance ; que cefi atta

quer i'Ecott dans fa plus grand*

Dij
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Forterejje , dont elle croit aroir

élevé le rempart fur le fonde

ment inébranlable de l'Antiqui

té* & attirerfur ma tefie tous Us

foudres d'Efculape3 ft) enfin met'

ire en proye ma reputation aux

Partifans de la fuign'ee > qui ne

la déchirfront bas moins par les

traits piquants de leur medijancey

qu'ils tirannifent tous la jours la

Malades par les pointes aiguës

de leurs lancettes. Cependant le

dejtr de defabufer U public de

cette pernicieufe prévention ,

la cojnpajjion que j'ay pour ceux

qui font expofe^ à finir mifera-

blement leur vie par la cruelle
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tfftifîon de fang > dans lequel con*

jtfte nojlre vie , que Dieu mefme

n'a pas voulu foumettre a nojlre

pouvoir > me ferontfranchir tou

tes ces difficulte^ 3 {0 mexpoftr

au Champ de "Bataille dans un

- terrain que l'Ecole a choiji pour

le lieu tnfaillihle de fa vifloire.

Mais comme elle n'a pour tout

fondem:nt& toute d'efenfc^uu-

ne pretendue autorité des An

ciens * or que cefl une fauffe

tnonnoje que je ne reçois pas ett

payement , n'ayant aucunement

égard pour leurs écrits 3 q# au

tant qu'ils font conformes a la

raifon à l'experience >fur lefi
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quellesje fonde monfyfleme cm*

me fur deux colomnes inéhran-

lablest il ne me fera pas difficile

de faire' voir la faujfeté d'une

doâltine quiy ejl entierement op«

pofèe. Ce n'ejl pas que je n'ho

nore & nejlime beaucoup la

Anciens > jufque-la > que je ne

doute pjM mefme que fi nous d£

avions les veritables écrits d'fli-

focrate, nous ne fujjtens pleine

ment convaincus de la fauffeté

des opinions que fes defcendans

'nom ont laifées par écrit. D'ail»

leurs ,y a~t-il rien qui ait plon

gé la Medecine dans ttm plus

grande ignorance que Nfclavag?
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des anciennes opinions ? J'ay

*vû des Livres touchant la Pieu-

refe qui n*efioient remplis que

d'autorite-^ > n'y ayant pas trois

'pages qui fojfent du travail de

l'Auteur. Je voudrois bien <k-

mander à ces Idolâtres de l'An»

tiquitê y en quoy efl-ce qu'ils

connêiffent la verité <$f la foli~

dite de leurs Ecrits. Ont-ils ap-4

pris d'eux à guerir quelque ma*

ladie% ft) en peuvent- ils nom^

mer quelqu'une delaguerifonde

laquelle ils foient affure^J Vtx>

perience fait voir tous les jours

le contraire , & je fuis pleine

ment convaincu que leurfcience
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ne va pas jufquà ce point-Q,

Mais pour entrer en matiere,

je dis avec ceux dont le fentimmt

convient a la raifon à l'ex

perience , que pour bien jugw

%de la nature de la maladie, il

faut connoifire la partie affttUe.

Or on ne lafçauroit connoijlre

que par les fymptomes qui ac

compagnent la maladie. Lesfym

ptomes qui accompagnent la ve

ritable Pleurefie ( car on la dif-

tingue en vraye & en fauffe )

font * douleur de cojlé , refpira-

tion difficile , toux > crachement

fanguinolent {0 fièvre ; & À

ïégard de la fauffe , ils dcmeu-2

rent
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vent d''accord qu'il n'y ,a ny toux*

ny crachement de Jung, & point

de fièvre % ou du moins s'il y eri

-a s elle ejl beaucoup moindre»

L'Ecole déficit la iraye Pleurefie

Une inflammation de la Pleure

&des Mufcles intercojlaux in

ternes ; & la faujj'e, une inflam

mation des Mufcles intercojlaux

externes.

Je ne 'VdUs rap^orteray pas

les contestations , où diverfes ex

plications que les Medecins don

nent aux f>aff*gfS d'Hypocrate

touchant cette matiete- Je tâche»

rajy feulement de vous faire rc-,

marquer fi les accidens, comme

Juillet ifs** E
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font la difficulté de rtfpirer &

d'expirer , la toux & le crache

ment fanguinolent qui fe mani-

ftjlent en cette maladie, peuvent

convenir aux parties qu'ils di

rent éjfrÛéçt, Il efi confiant que

la toux * la difficulté de refpirer

{g} d'expirer font les propres affie-

Bions du poumon * & ne fçau»

roient efirc produites par la feu

le inflammation de la Pleure >

ou des Mufcles intercostaux.-.

Criais ils répondent à cela que

le fang éxtravasé dans 1a Pleure*

ou dans les mufcles intcrcofiaux,

«» le pus qui enfuite s'y forme ,

tranfpirent à travers la Pleure^
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font fuce% par le poumon *

&y caufent ces accident -, mais

trois chofes s'opfofcnt entiere

ment à ce fehtimenti la denfitê

çy epaijfeur de la Pleure * la con-

^fiflencevifqucufe de l'humeur&

la membrane épaiffe qui enve-

lope le poumon ;*@r fi ce qu'ils

avancent cjloit veritable, pour-

quoy les eaux qui forment l'Hy*

dropifie peflorale > & qui font

bien plus fubtiles que les hu

meurs qui font .la Pleurefie -> ne

feroient- elles pas fucées pdr h

poumon 3 $r expuUées par le

crachat ? Galren dit bien que fi

l'on jette de l'eau miellée dans la

E ij



*i/ MERCURE

cavité de la poitrine d'un hom

me qui a receu une playe pene

trante, y fèf qu'on ferme d'abord

la playe > le Malade rejette l'eau

miellée par la bouche en toujfant,

mais il fàudroit fçavoir ( s'il y »

en a quelqu'un à qui cela Jbii

arrivé) fi la blejfure n avait pas

pénetré jujque dans le poumon ,

ou fi par la longueur du temps

il n'était pas ukeré. En ce cas > je

croy que les injeclions pourraient

ejîre receuës par le Poumon ,

non autrement. J'ay veu de pa

reilles blejjures , mais les injec

tions qu'on y faîfoit > n'ont ja

mais ejlé expulpes paf le crachat
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& j'aime mieux m'en tenir à ce

que yay veu que d'ajouter foy a

une relationfufpeBe ; outre qu'il

y a bien de la difference entre des

liqueurs contenues dans la cavité

de la poitrine , & des humeurs

renfermées dans la mufcles in-

tercojlaux. A l'éyvrd de la dou

leur du cojlé* je 'vous l'explique-

ray en parlant de l'inflammation

du poumon , à laquelle nous don

nons le nom de Pleurefie ou Pe

ripneumoniefelon l'endroit quel

le en occupe.

La dijfeuncc qu'ily a entre

la Peripneumonie la Pleurefie,

cefl qu'en la Peripneumonie le
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Jang efiextravafé dans la partie»

interne du poumon,& en la Pieu,

refit 3 l'humeur- efi exiravafee

dans la partiefuperfieielle. Cette -

meritéfe reconnoijl par lesfymp-

tomes i qui font les mefmes en la -

Pleurefie qu'en la Peripneumomei -

avec cette difference toutefois*

que dans laPeripneumonie la dif

ficulté de refpirer etexpirer efi

plut grande qu'en la Pleurefie %

& qu$ la. douleur de cofiè esi<

heaucoup moins violente en la

Peripneumonie qy'en laPleurefie»^

parce qu'en- cette-cy le poumon

dans le mouvement de U refpird*.

' $&n:ào%$gnj; centre. ia pleure>fus
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me la tumeur fty^l'inflammation?

qui en occupent la partie exterieur

re,font irritees &enflamment la

fileure. Voila 3Monfeur 3 l'opi

nion qui me paroijl la plus proba-

kleJlfaut maintenantvousfaire

cmnoijlre comment fe fait

fammation en ces parties.

L'Ecole veut que cette inflam*

mation ou pleurefe qui caufela

douleur de cojlé , _ procede d'une-

èbuUition ou cjfervefcence du

ping * & c'ej} Çur cette idée que

tes Medecins faignent & ra-

fraifchijfent continuellement ceux

qui font atteints de celte mala»

die s & moy , je prêtens quelle

£ iiij
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ejhcaufée à raifon d'un ftng de^

menu Vent & vifqueux > par le

meflange de la lymphe > -fait par

eaufe interne ou externe , lequel

é -caufe de fa lenteur & vifci-

dité, ne pouvant pajfer facile

ment par les vaijfeanx capillai

res pneumoniques ,jy fait féjourx

f? corrompUft) acquiert une qua

lité acre £7* piquante y d'où pro*

viennent la toux & difficulté de

refpirer s $ ces matieres vif-'

queufes contenues dans U majfk

att fang > ne pouvant ejlre àffe<£

attenuées fubtilifées par la

nature pour ejlre expulfées par la

Êranfpiration ,fànt U caufe.ma»
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terielle de la fièvre. Que fija

Pleurefie efioit caufée par une é-

bullition ou effervescence defang>

d'où vient que dans^ les. fièvres

ardentes qu'ils attribuent à une

mefme caufe > il ne furvitnt pat

des Pleurefies ?

Mais il ne fuffit pas pour con

vaincre entierement ceux qui

fontprevenus d'unefauffe croyan

ce t de leur dire comment la chofh

fe fait y il la leurfaut faire tou

cher au doigt y & pour cet effet

remarque^ le fang d'un Pleure-

tique dans une palette > çjr vous

verrez^ qu'il n'y aura pas de fie*

rojtt'e qui le fumage , comme il
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y? doit avoir naturellement, &-

le dejjus de ce fang fera blanc

njifqueux & dur comme une

coine de lard. Il ejl pourtant-

quelquefois d'autre couleur , a

raijon de l'excrement qui prêdo- -

mine dans le fang , lequel a une-

cçnfiflence fi dure & vifqueufe à

caufe du mélange de la lymphe 9t

comme fay dit cy-devant , qu'il:

tient dans la palette comme de U-

glu i ffi pour preuve de ce que--

favance , prene^ la ferofité du,

jfang qu'on aura tiré à un homme

qui Je porte hien jtnette^'ladans

un poeflon , & la tene^ un peu.

jfr le jeu , vous verre^ quelle..
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deviendra épaijfi comme le blanc

(l'un aufctiit^ParU on fera con

vaincu que cette lymphe eflant

mefiée avec le fanpluy doit cau-s

fier cette vificofité. vais forti*

fer cette verité en vous faifant

remarquer les caufes externe» qui

produifent les Bleurcfiet,

Uny a, qui que cefioit qui »e.

fçache qu'un homme qui s'eji é-

chaufièpar quelque exercice vio-m

lent , & qui beit à la glace en-

fuite > court rifique d'être atteint'

d-e la Pleurefie , au lieu que s'il

boit du vin ou de l'eau . hors de

froid , il ne court aucun danger.

Çela ejlant , peut- on avec quel-
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que raifort dire que l'eau glacée*

caufe une ébuHition ou ejfer'vef-

cence de fang t~pour produire U

Pleurefie > & le plus ignorant

de tous les hommes ne fçait-il pas

que cefl le propre de la froideur

de condenfer t & mtfme que les-

liqueurs échauffées font bien pltu

tojl congelées que celles qui ne le

font pas > parce que les atomes

dufeu ayant dilaté les parties de

la liqueur , \et particules frigori*

fîques s'y infinuent plus facile

ment s ce que l'on peut remarquer -

en mettant de la limonade chaude

dans une bouteille entourée de

filpetfe & deglace , car on verta -
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qiïen un infant la limonadefera

glacee > ce qui ne Je fera pas fi

ony met la limonade fans ejîre

chauffee. Ceux qui fe couchent

fur l'herbe en lieu froid & hu

mide ,fe trouvent quelquefois at

teints de la Pleurefe par la mef-

tne raifon. Le tempsfroid apporte

plus de Tleurefie* que le chaud*

parce que .pour lors l'air efi plus

chargé de parties nitreufes , lefm

quelles efant portées dans le pou

mon , y figent $f rjet*r,lent le

mouvement dufang , & caufent

UPleurefe& la Peripneumonie,

Les Pleurefes &Peripneumonies

épidemiques nous convainquent
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</c cr//e verité ; car comme cefl

par le moyen de l'air qu'on tom

be dans ces maladies s & que

totiie$ fortes de gens en font in-

differemment atteints > il efl vray

de dire qu'il faut que l'airfoit

remply de parties nitreufes

arfenicales -, ou de femblable I

.Vfrtu , puis que f on ouvre les

corps de ceux qui font morts de

ces maladies -, on leur trouve le

poumon remply defang congelé.

Enfin tous Us fymptomes font

voir que cette maladie provient

d'un Çang gluant & v'ifqueux ,

& la peine que les Malades orit

À arracher un crachat en ejl uni
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marque qui efl d'autant plusfen-

fible y que le crachat qui 'vient

du fond du poumon efl cçmme de

la glu y eir la toux & difficulté

de retirer & d'expirer ne nous

renient pas moins convaincus ,

que ceJ} le ^poumon qui patit en

cette maladie. Vous pouvez ju

gert Monfeur^par ce que je viens

de vous dire > Ji les remedes qu'on

appliquefur le cofiépeuvent eflre

d'un grandfecours pour la vraye

Pleurefe. A l'égard de celle qui

occupe les mufcles internes ou ex

ternes intercojlaux , ils peuvent

eflre mis en ufage , & comme les

mefmes remedes qui guerijfent U
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veritable Pleurejie , guerijfent

avec plus de facilité la ftuffe*

fans parler davantage de celle-

cy > je vais vous entretenir de

la conduite que tiennent les Me

decins pour la cure de ces ma.

ladiei.

Dés quun Medecin voit un

Tleuretique , après luy avoir

ordonné un cliflere , il le fait

Çaiyier. On réitere la faignée

deux ou trois fois par jour > f0

dans l'intervalle des faignees^

on luyfait donner quelque émul-

fion ouj-ulep rafraîchijfant, avec

quelque Sirop violât & pavot

rouge. Le Medecin fait conti-^
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mer les faignées jufques à la

mort , fans faire aucune re

flexion fur le nombre des gens

qu'il envoye à l'autre monde

par fa mauvaife pratique , il

trouve à propos de n'en point

changer* Vous me dire^ fans

doute que la faignée en guerit

quelqu'un , f0 qu'il s'enfuit de

là-, que pourveu qu'on prenne

fin temps pour la bien faire 3 tUt

peut efîre un fort bon remede,

je vous avoue qu'on efl guery

' quelquefois d'une maladie par la

Jaignêe x ce qui ne luy donne

pas une petite autorité , car fts

partifans qui s'étudient plu à

Juillet iÇplr $
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cpnnoijire Cefprit des malades ^

que la nature de la maladie 3

fie manquent pxi d'alleguer cent

autorite^ pour prouver les rares

ejfets de la faignée 3 & faiye

tomber les malades dans leurfen-

timent \ mais il faut que je vous

explique comment la faignée peut

emporter une douleur > ou la .

fièvre t quojy que trop iMrement

four pouvoir trouver rang par-

my les veritables remedes. Vousr.

fçave^i MonfieUr , que yay dit \

dans la Lettre que fay écrite a--

Af. le Curé de S?Jacques > que

les efprits s'emploient continuel-

kment à diffoudre , rtrefier j
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expulfer les humeurs qui les irri

tent ; de forte qu'ils fe trouvent

quelquefois fi furpris de fe voir

dijjipe% &- divertis de leur fon

ction far la faignêe > qu'ils ste-

gligent d'agir contre les humeurs

triorbifiques i ce qui fait la ceffa-

tion de la douleur $r de la fièvre>'

f$ pour vous faire voir que ce

que j'avance n'efi pas fans fon

dement , vous n'ave^ qu'a faire

reflexion fur la guerifon de U

fievre par une peur. Je me rcn-

contray un jour dans une mai-

fan dont U Maifire efioit au lit ,

atteint du frijfon d'une fièvre

quarte * dans le temps qu'un de
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fes Enfans entra dans fa chamZ

bre> pourfuivi d'un homme ayant-

l'épée à la main. Ce fpeflacle

furprit tellement ce Febricitanty.

qu'il fortit d'abord du lit pour

fecourir fon fois , {0 neut plus

la fièvre. Une telle. guerifon^

qui n'ejl pas l'unique de cette

forte y ne fait -'elle pas ajfe%*voir

que les efprits ejlant furpris par

cet accident y avaient quitté leur^

fgnélion , (^partant cejfé d'ex,-

citer la fièvre ? Si les humeurs

ejloient la.caufe ejfentielle de là

fievre > comme on enfeigne dans

l'Ecole , le JMalade auroiuil

j># guerir tout. à coup fans ancuiu
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évacuation ouremeàe specifique ?

Les Tablettes pour la fièvre 1 qui

ont eu tant de vogue en France,

& qui ont tué plus de gens que

les meilleurs remedes n'en ont

guery, ne font p*(fcr la fièvre

que parla furprife des'éfprits;

car comme elles font composées

d'une matiere arfenicale > nos

efprits ejlànt attaque^ par lès

efprits arfenicaux , abandonnent

le combat qu'ils avoient livré à

Vhumeur morbifique ( ce qui fait

là ceffation de \a fièvre) pour

attaquer ces efprits arfenicaux>

comme des ennemis bien plut

dangereux yhfquels fe trouvant
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quelquefois plus forts que le* ef*

prits vitaux,font perir le Mala

de 3&* par les fjmptomes qu 'ils

produifentfont voir aJftz claire-* .

ment quelle efl leur nature*f*ay .

peine à comprendre comme quoy

les gens s'expofent au danger de

la mort > pour guerir quelque jour,

piutojl d'une fievre 3 qui d'elle-

mefme n'ejl jamais mortelley&

qui ne la peut devenir que par

me méchante conduite > ou par un

mauvais ufage de remedes ; $

afin que vous ne croyiez p*s que

cejl une nouveauté de dire que

les fièvres intermittentes ne font

jamais mortelles, Hypocrate A
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çjlê'dei ce fehtiment > comme on

peut voir par l'dfhjrifme 45.

feéhon 4, Fci>res quocumquc

modo interaiiferint , periculo

vacant. Et ainji veus voyc^,

Monfieur > que quoy que la fat"

gnée guerijfê quelquefois de la

douleur de coté > ou autre mala

die *.on ne s*en -doit pai fervir

pour un 'veritable remede > f0 je

fuis fort perfuadé que de dix 've

ritables Tleuretiques ou Perl-

pneumoniques* il n'en échape pas

deux par U voye de la faignée

(éjf des rafraichiffanS) & ne voit-

on pas que de plufeurs gens qui

emp.oifoqne% il en échape
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-j quelques-uns t Peut on dire pour'

cela que le poifon fait un remede

four ceux qui n'enfbntfas morts?

Que fi la faignee ejloit un remede

convenable pour la Tleurefie rie

Malade ne recevroit-il pas quel

que peu de Jhulagement à cha

que Jaignée ? Aquoy fert tejfa-

meux Axiome de l'EcoU l A 1 ae»

demibus aut juvantibus de

bet fumj indicatio.- Onfaigne

jufques au tombeau -* mais oà efi

cette aiàe &ce Joulagemenlqui

indique là continuation de la

faignée ? La toux devenant plus

forte, la respiration plus difficile, -

le cuchat fias . épais , plus wif»

ftettXj,



GALANT. 73

queux -> & moins frequent > ne

font-ce pas des fymptomes aJJfZ

convaincant pour tirerune indi

cation du mauvais effet de U

faignée ? On peut bien faire une

faignéepour rendre le mouvement

de la circulation du ping plus

libre i mais ccfl une vijton de

pretendre emporter la Pleurejte

par les faignées ; f0 ceux qui

quelquefois en échapent par cette

voye > en ont ^obligation à leur

forte conjlitution * comme ceux

qui refijlent a la force du poifon;

car comme la chaleur naturelle

fe détruit 9 & que les efprits

diminuent par la continuation

Juillet iépi. G
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des faignées > l'évacuation du

ftng attire une quantité d'air

dans le poumon > qui à raifon

du nïtre qu 'il contient , fige &

coagule davantage le fang , &

par ce moyen augmente la mala

die. £$ue fi la faignée w'efl pas

un remede pour la Tleurefie, qui

paroifl toute feu , je vous laijfe

à penfer de quelle utilité elle peut

efire pour i.Apoplexie > la Para-

lyfie ., iHydropife > autres

maladies froides * où les Mede

cins l'emploient également.

Mais il.efi temps que je vous

fajfe voir que ce font les ef

prits qui font tous les mouve^
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mens impetueux 3 & les douleurs

que nous fentons ; eîr four cet

effet > je vous prie de confiderer

un Tleuretique dans le dernier

jour de fa vie , étendu dans un

lit avec un railement fans toux

& fans douleur. Cependant

l'humeur parfon fcjour devenue

plus acre & plus vifqueufc > de-

vroit exciter une toux plus forte*

& une douleur beaucoup plus

. violente. Peut-on attribuer cette

cejfation de douleur f0 de toux,

a rien autre chofe qu'aux efprits,

iefquels nefiant plus en efîat

d'attaquer t ny Mi fe défendît

contre l'humeur morbifique . dh
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- meurent vaincus , &fans effort*

ne pouvant exciter ny toux ny

douleur > au lieu que lors qu'ils

ejloient dans leur vigueur 9 ils

caufoient la toux, en voulant

expulfer par le crachat l'humeur

qui les irritoit dans le poumon ,

tâchant de cuire > incifer ,

évaporer l'humeur morbifque

par leur mouvement impetueux*

caufoient la douleur f

Si ton connoijfoil bien cette

veritéton ne feroit pas une Me

decine univerjeûe de lafaignée ,

mais on chercheroit plûtojl cette

Medecine univerfelle quHypa-

trate enfeigne. dans le Livre
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De vi&us rationc , quand il

dit , aurum laborantes tun-

dunt> lavant> igne molli ti

quant ; forti autem non eon-

fîatur. Ubi vero elaborarunr,

ad omnia înferviunt. // efl

facile de juger , M'onjteur , qu-

Hypocrate ne parit pas du tra

vail que font les Orfevres fur

for t puis qu'ils ne fe fçauroienf

fondre qu'avec un grand feu >,

mais bien de l'or qui doit ejlre

employé dans la Medecine , &

travaille par ce feu moU &Ceft

pour cela qu'il dit t & ad omnia

înferviunt ; cejl à dire , qu'ils

h en fervent pour toutes fortes de

G iij
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maladies. Je voudrois bien Jça~

'voir de ces Mejjîeurs qui fe di-

fent difciples d'Hypecrate 3 qu-

cjl-ce qu'il entend par ignc mol

li. N'ejl-ee pas l'èfprit univer

sel, qui dans les .metaux s'ap~

pelle humide radical meralli-

<jue , dans le vegetal > humide

radical des-vegetaux , & dans

lanimal > humide radical des

Animaux? C'ejl luy qui dans

noflte corps fait toutes les fon

dions. Il endurcit le mol &

mollife le dur. Il rend froid ce

qui f (î chaud , £r chaud ce qui

cfi froid. C'ejl luy qui fait la vie

& la mort > lafanté la mala
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die; &> four faire voir claire-

ment* que far ignc molli> Hy-

pocrate entend l'efprit univerfel,

ou humide radical de toutes cho-

fies > voicy ce qu'il dit dans le

mefine Livre, Homo frumen-

# tum tundir , lavât, mollit , &

ubi ignc coxit>utiiur , & forci

quidcm ignc in corporc non

conflatur , verùm molli , ac

lento. Vous *voye% bien que

l'or des Philofophes doit ejlre cuit

dans l'humide radical des me

taux , pour devenir fpirituel &

penetrant. De mefme le pain doit

ejlre cuit dans l'homme par cet

efiprit univerjel > ou humide ra-

G iiij
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dical 3 qui ejl /'ignis mollis

d'JFJypicrate spour ejîre converti

enefprit capable de penetrer dans

un injlant tout le corps > faire

toutes les fon&ions

pour la vie.

Si tous les Medecins quifont.

ennemis de ce feu mol> &• qui

tâchent dans toutes les occajions

de le fujjbquer par les faignêes %

far les rafraicbijfans , & par U

boiffon excejfve de l'eau qu'ils or

donnent , en avaient une parfaite

connoiffance y ils banniroicnt de

leur pratique ces faignées $f ces

tafraichifjans > & chercheroient

ce feu. mol. â'Hypotrate dans ltt>

necejjaires



GALANT. 8z

fuèjtances qui en contiennent te

plus , & par fin ufage ^s fît!*?

Revoient celuy qui nom anime

& entretient continuellement*.

&fans lequel nous ne fçaurions.

fubfijler un fie ul moment.

Si les Chymijles connoiffoient

ce feu mal d'Hypocrate , m 'ver

raient bien que cejl le ^Mercure

des Philofopbes , qu 'A ejî par

tout, que c'eji l'humide radical de

toutes chofes , ft) enfin que cefl

cet efprit univerfil que tant de

gens cherchent en des lieux fi

cachet & fi envelope^ dans la

matiere 3 lors qu 'il paroijî tour

l& jours devant leurs yeux. j ÇT
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il n'ejl pasfort difficile de fçavoir

par ce que je viens de vous direy

pourquoy les Pbilofophes difent

unanimement que le Soleil en eji

le Tere , la Lune la Mere ;

{0 pour vous convaincre de l'e-

, xifience & de la necejjtté de cet

tfprit univerfel , remarque-^ que

les vegetaux ne fubjiflent que

par l'eau dont ils font arrofe^Q

& que l'eau de pluye les fait

beaucoup plus croijlre que l'eau

de riviere > parce que l'eau de

pluye s'empreint en l'air de cet

efprit univerfel. Les animaux le

reçoivent de l'air, des herbes {0

des fuits qu'ils mangent* Voila
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donc ïefprit univerfel corporifiè

dans les vegetaux tf0 dans les

animaux s & comme on trouve

vifblement de veritables pierres

dans les corps des animaux , il

ejl vray de dire que l'ejprit uni-

verfely ejl corporifié dans lesr trois

regnes. Que Jt l'ejprit univerfel

forme une pierre dans le corps de

l'animal > dont la matiere efi fori

éloignée de la minerah^pourquoy

ne' pourrait- il pas former cette

merveilleufc pierre dans l'oeuf

philofophique, dans lequel il riy

a qu'un fouffre métallique tres-

pur î Tout conjîjle dans la dijfo-

lution. JuJJitous les Philofopbes
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demeurent d'accord que le princi

pe de la teinture > c'efi la dijfo-

lution. Or elle nefe peut faire

queparune matiere humidey puis

qu'ils la définijfent une conver

sion d'une chofe feche & àurey

en mollex tenue r fubtile £r li

quide , avec une confervation

entiere y interne >v ejjentieïïe &

fpitcifique de fa nature , laquelle

venant a efire détruite , nefi pas

la veritable dïjfolution des Phi

losophes y car afin qu'elle foït

veritable , il faut qu elle foït

faite avec l'humidité radicale

interne de la même matiere qu'on

dijfout , puis quagijfant avec
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me humidité étrangere 9 on tra

vaille en vain > parce que la

matiere fixe & permanente nt

fçauroit ejlre drjfoute quavec fa

propre humidité y de forte que le

dijfolvant & le dijfoluble dige

rent feulements en ce que h

dijfoluble a fouffert une plut

grande coSlion que le dijfolvant9

qui n'a pas encore efiefait cotps.

Il aurait pourtant pu l'être par

fuccejfion de temps > car le corps

qui efi le dijfoluble , a ejlé pre

mierement dijjolvanty c'ejl à dire-,

eau > £<r enfuiie par fa chaleur

interne externe du Soleil y il a

ejlé fait corps % lequel contient



26 MERCURE

toujoursfon humidité qu'il attire

de ïair & de l'eau mefme 3 afin

d'en ejlre nourry fubjlantê.

Je croy 'vous avoir afje% de-

clan set efprit univerfel > ou

ïgnis" mollis d'Hypocrate» avec

tous fès merveilleux effets > en

forte que chacun en doive ejlre

convaincu. Toutefois il y en a

qui ne le peuvent comprendre ,

& qui dénient entierement lu

effets de cette Medecine univer-

JeUe, difant que jt cela ejloity

celuy qui la poffederoit feroit

immortel-) puis que cette Mede

cine guerit toute forte de mala

dies, A quoy je.répons que Urs
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que la nature manque , il n'efi

pas pojjible qu'elle puijfe agir-fe

lon les loix qui luy ont eflé pref*

crites par le Tout-puijfant , qui

feul la peut rejlaurer j car il na'

pas voulu quelle pujî tirer ce

fecours d'elle-mefme , parce que

ji elle le pouvoit, elle deviendrait

eternelle ; <*r comme il'ejî impof-

Jible à Dieu de ne pas pouvoir

faire ce qu'il veut , il ne faut

pas trouver étrange que la nature

n'ait pas le pouvoir de fe perpe

tuer3& guerir les maladies incu

rables. Ilejl vray que je ne mets

pas en ce rang celles que les Me

decins difent telles > mais celles
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feulement où la nature nefi plus-

en eHat d'agir t car tant qu'elle

peut agir, bien quellefoit redui

te aux abois , Aie peut eslre mife

enejîat de dompter &de détruira

la matiere morbifique par le fe-

cours de xette divine medecine «

'qui multiplie fufjifamment jes

forces t ce quelle nauroit pu

faire d'elle- mefme. Mais comme

celuy qui porte le mm de Me

decin ne peut pajfer pour teU s'il

ne connoijl la nature, ilfxut que

j'en parle en paffant , afin que

chacun puijje juger (t ceux qui

pajfent pourdes Éfcuiapes ont la

moindre teinture de là vrajeMe

decine. -
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La nature eft un mouvement

qui conferve toutes chofes dans

la mefme difpoftion que Dieu

les a creees > & produites > deforte

que le Medecin doitfçavoir que

lors qu'une matiere fe ralentit

d< fon mouvement naturtL» il le

luyfaut procurer. QUe fiàu lieti

de le remettre on le luy diminue,

on fait contre les loix de la na

ture, {0 on la détruit entierement.

Or remarque^ que lors que le

feng devient gluant & vif-

queux , il perd fon mouvement

ordinaire , ey partant il le luy

faut procurer; mais lafaignèe%lcs

émulfons & autres-- rafaifebif-

Xuillet itfpj. H
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fans que les Medecins emploient

pour la guerifon de la Pleurefe t

arrejlent le mouvement dufang ;

lafaignée , en diminuant la ef-

frits , qui font les principaux

injlrumens du mouvement , &

les émulfons & autres rafraif-

chijfans , en incrajjant & épai-

fffant les humeurs , {0 par con

sequent il faut que le Malade

meure > jî la nature n'efl pas af-

fe1^forte pour rejïjler à la qualité

quantité de la matiere mor-

bifque y combattre la mau-

*vaife imprejjion des medicamens

rafraifcbijfans ft) des Jaignées.

La toux £sr la difficulté de ref.
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firer font djfc?^ connoijîre qu'il

y a quelque humeur dans le pou

mon , qui n'a plus fon mouve-

ment ordinaire 3 £<r il faut ejlre

dans le dernier aveuglement pour

ne connoijîre pas cette verité > &

par confequent il faut fefervir

des remedes qui rétablijjent le

mouvement ordinaire des hu

meurs. Que fi les Medecins fat-

foient bien reflexion que la vie

confijle dans le mouvement > ^

que tant plus que le mouvement

naturel diminue , d'autant plus

fin approche de la mort , je fuis

ajfuré qu'ils changement bien-

toft de batterie , & attaqueraient

" t t ::
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les maladies par d'autres voyeh.

jefuisfurpris que /''Apoplexie cjui-

ejî pr.efque une entiere abolition

du mouvement i & quifait per

dre journellement la vie a tant

de gens , n'ait pas donné lieu à

"tous les Medecins de faire refle

xion fur la privation de ce moU'

uement > fur les vojes dont la

nature Je fert pour mettre en

mouvement les matieres qui fi

condenferit au delà de fes loix.

Je fuis certain par experience

que fi on emplojoit d'abord les

remedes convenables » il ne motir*

roit pas le quart dès gens apà

meurent de cette cruelle maladie ,
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qui traîne fouvent avec foy la

perte de l'ame ainft' que celle du

corps , maisftjefuisfurpris du peu

de reflexion que font les Mede

cins fur cette maladie >jè le fuis

encore bien plusde l'aveuglement

du Public t qui ne luy permet -

pas de remarque? que la Pleure-

ffè y la Pèripneumonie & l'Apo

plexie > font plus de ravage que

la Pejle ; car quoy que cette per-

nicieufe maladie fajje perir beau

coup de gens en peu de temps > la

Pleurefie > la Peripneumonie

l'Apoplexie en emportent plus en

dix ans que la Pejle en mille >

mais ce qui fait qu'on ne s'ap-
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perçoit pas du prodigieux nomhre

de gens qui meurent dans le

Royaume par ces maladies , çefi

quelles n'attaquent pas tant de

- gens en mefme temps,que la Pefie

en attaque > & qu'elles ne fe

communiquent pas de mefme ;

maisfi on remarquait la quantité

qui perit tous les ans par ces ma

ladies , on verrait bien quelles

emportent plus de gens que la

Pejle , qui n'arrive qu'une ou"

deux fois dans un fiecle y {0 je

ne doute pas qu'on ne tafcbafl

de s'éclaircir fur une telle ma

tiere t puis qu'il n'y a rien de

plus facile que d'en venir à l'ex

perience.
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J'avois refolu , Monfleur > de

vous donner par écrit le remede

Specifique pour la Pleurefle , mais

ayant fait reflexion que la ja~

loufle ejl une empoifonneufe qui

ne manque pas d'artifice pour

mejler le poifon dans les metlleurs

mets , voulant obvier à cela , &

ne pasfrufirer le Public de ce bient

fay confié le fecret au fleur Fa-

vïbre y Apoticaire ordinaire du

Roy 3 enfon Çhajleau de la Ba-

jlitle y demeurant a la ru'ê de la

Verrerie > à quelques autres

. Apotiquaires fort intelligens, 0*

capables j qui le dijlribueront fi-

dellement avec la methode re
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quife } £<f fi je vois que mes Let-

pres foient de quelque utilité au

Public > jè les continueray->$fe-

ray voir par ma premiere d'au

^recedent les vapeurs^ les affe-

Sîions du poumon > qui font fre

quentes en cette Ville ,. @r que

cejî un abus de croire qu'un hom

me puijfe avoir trop de fang.-

££uoy que cette derniere proposi

tion foit entierement opposee au

fentiment". commun > tant des

Medecins que du Public > je les

prie de ne me condamner pasfans

m entendre y f0 je me fais fort

de faire changer d'opinion à tous

ceux en qui' la raifon prédbmi-.

nera
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tient par-dejfiis la fajjton $j U

préventhtt,Jfe fuis* s^ionfieur,

Dojlre tres , 0c*

: LA BROSS E.

A Paris ce jj. May 1691.

Si vos Amis de Province'

viennent à Paris , & qu'ils

veuillent demander quelques

çclaircifîemens à M', la Btofle

fur la doctrine que cette Lct- .

tre contient , vous pouvez les

avertir qu'il eft logé rue Bour-

tibourg , vis à- vis les Coches

de.Fontainebleau > proche le

Juillet 1691. I
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Cimetiere Saint feath »*-.-.ï

Vous fç^vez, Madame, que

M- le Maréchal Duc de Lu

xembourg a cfté gourveu du

Gouvernement de Norman,

die a& que le Roy pour don

ner un témoignage public aux

rares vertus de cet illuftre

Maréchal , a voulu par une

. grâce toute particuliere faire -

' refléchir le mefme honneur

fur la perfonne de Mï le Duc

de Montmorency fon Fils

en faiiànt tomber fur luy éga

lement les foins du Gouverne-

ment de cette Province ^u^&s

-a confiéeà tous les deux-le*
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lettres Patentes que l'un &

l'autre en ont obtenuës,furent

prefentées au Parlement de

Rouen j & leuës à l'Audience,

le Mardy 10. de ce mois. M*

du Sortoir , Avocat > qui a-

voit efté choifi pour prefen-

ter celles de Mr. le Maréchal

Duc de Luxembourg , fie un

difcoui s fort éloquent & rem-

ply de ces grands traits fi

propres à peindre un Heros.

Il mit dans un beau jour cette

ancienne vertu j cette vieille

gloire que ce Maréchal fait

Tcvivre fi. digne/nent en fa

jJerfonnc , & aprés avoir cm-
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ployé tout ce que l'art a de

plus ingenieux pour répon

dre à la grandeur de fon fujet>

aprés avoir montré d'une

feule veuë que fa naifTancc le

faifoit remonter par la fuite

de mille Heros jufqu'au pre

mier Baron Chreftien t & l'ap-

prochoit par fes Alliances de

toutes les Couronnes dei'Eu-

rope ; aprés avoir reprefenté

que cette illuftre & ancienne

Maifon dans laquelle l'on

comptoit jufqu'à vingt & une

generations de Malles defeen-

dans en droite ligne , qui a-

voient donné à la France fîx
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Conneftables > fcpt Maré

chaux > quatre Amiraux, deux

grands Chambellans , & plu»

iieurs autres grands Officiers

du Royaume > ne s'eftoit ga

rantie de la chute que la re

volution de tant de ficeles a-

voit caufée à un nombre pref-

que infîny d'autres du plus

grand éclat > que par un zele

incroyable pour la défenfc

des Autels, que les Seigneurs

de Montmorency avoient les

premiers élevez > & par une

fidelité inviolable envers leurs

Princes qu'ils ont fervis aux

dépens de leurs biens , dé
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leur rang , & de leur propre

vie , il parla de la fameufe

journée de Fleuras , le der

nier Theâtre des Vi&oires de

Mr- de Luxembourg, le mo

nument eternel d'une valeur

& d'une experience confom-

îiiée. Il Et voir combien cette

victoire fut complette & dc-

cifive , comme elle donna le

branfle à tout le refte de la

Campagne , amena à fa fuite

la Victoire Navale > celle de

Stafarde > & apprit enfin aux.

François ce qu*ils devoient at

tendre de leur grande deftU

née, ayant à leur telle le pre-
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miçt Baron Chrcftien- , Se

combattant pour îa Religion

fous le plus grand & le plus

Chçcftien de tous les Rois. Il

finit fon difeours par l'avan

tage particulier que la Nor

mandie recevoir duneprotec

tion fi puiûantc , ce qui luy

donna lieu de dire que dans*

ce jour tout devoir reten

tir d'âcclamarions publiques,,

puis que cette Province>en de

venant le prix de ia Victoire

de Fleurus , devènoit à elle-

mefme la plus gtorieufe rc^

compenle qu'elle puft jamais

©fgerer. M- de Bordeaux , A

l iiij
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vocac , porta la parole pour

M- le Duc de Montmorency.

Il y avoir à l'Audience un

grand nombre de Gentils

hommes , & une affiuencc

extraordinaire de toutes for

tes de Perfonnes , & tout fe

pafTaavec beaucoup d'éclat.

Les paroles que vous allez

lire de l'Air nouveau que je-

vpus envoye ont efté miles en

chant par M* Hurel * qui non

feulement clt un excellent

Maiftrc de ThuQrbe > mais

aufïi qui montre parfaitement

bien à chanter. - Z' *
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AIR NOUVEAU.

<9«.r wi?y^/V^/ chanter tant que

 

dure le jour

Et vous me defendez de vousparler

d'amour.

Ah ,je ne voyque trop vojlrefuneftt

envie.

C'eji peu que je perde la voix

Si je ne pers auffi la vie

Hé bien > vous m'entendez

derniere fois

Voicy d'autres plaintesd'un

Amant à une belle Inhu

maine. Ceft M1- de Mcflangc

qui le fait parler.
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t

Pour fcrvir de Bouquet

QTJe mefervent ces fleurs de

toutes parts éclofes ?

J>>uc me fert- il , Amour , que ton

Myrtheejr tes Rofes

Forment le riche émail de ce brillant:

Jardin ,

Si l'ingrate Beauté qui cattfe mes a-

larmes

Me bannijfant des luux qu'embeU

lijftntfes charmes , .

?ic peut pas recevoir un Bouquet d&

ma main ? .

TarTéclat de voftre feuillage p* --

f.ivcs Jleurs , vous trace^ à me&

yeux une image ' .
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Bet appas éclatant qui charmerent

mon cœur.

£ue riklleT^-vous mourirfur lefein

de ma Belle ,.;

Etpeindre par vo^re langueur

Un malheureux qui meurt ptut?

elle ?

"De la Grace & de la Beauté

Cette Nymphe fur virus a l'heureux-.

avantagea ...

Mais vous avez, fur elle une autrt

qualité

Jgui neftpas un moindre partage.

On ne fpauroit ,/àns vous mettre

en danger , .

Vous arracher de ce Bocage >

Ma cruelle . Maifrcje ejl ingrate &

,H . volage ,

£t faitjbn plaijir de changer. .
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Fous e/ks tendres ; elle efi dure ,

Et cette charmante douceur,

^uen fon air enchanté répandit la

Nature ,

N'apointencorepu paffêrjufqu'afin

cœur ,

Pour le rendrefenjtble aux tourmens

que j'endure,

&

Enfin l'on peut vous approchert

Fous prendre , &par des nœuds l'o*

peut vous attacher,

Sans craindfe vojhe rejifiance.

Celle qui fait les maux ou l'on mt

voit reduit ,

Efi une aimable Fleur , mais une

Fleur quifuit ,

Et quiJfait en tous lieux éviter n>4

prefence.

1
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Bêlas ! que mefert-il > dans le

plus beau de l'an ,

D'enlever les Préfens de Flore i

cette Plaine ?

ilsflétriront , loin de mon Inhu

maine ;

Et quoy qu'ils /oient cueillis la 'veille

de/âintjean ,

Ils feront fans vertu jour foulager

ma feint*

Du moins , mon refpeff , mon ar

deur,

Mes tendresfoins ejr ma confiance,

Joignez-vous a la foil , pourfléchir

la rigueur ,

£)ui caufe mafouffrance.

Peut-eflre ferons- nous , par la per.

feverance ,

J>>ue la pitié s'en me(le , & parle en

ma faveur.
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Et vous , amoureu/ès Haleines ?

Tendres & paifibles /Ztpbirs-,

J2ui foûpirez, /ans cejje au bord de

as Fontaines-',

Etfans cejfe entendeTje bruit de nies

foûpirs i

Si vous pouvez, trouver ma volage

merveille >

Portez, mes tri/les cris jufques àfin

oreiâe ,

Etfaites -luyfçaviir , que lors qu'en-

ces beaux lieux

Ou brille l'éclat de fisyeux,

lar les Jeux & les Ris fa Eefie efi

celebrée ,

Moy , dans cette trifie Contrée -,

Loin d'elle , accablé de douleurs-,

Je la celebre dans les pleurs*
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Hes "Nouvelles qu'on a ic-

ceues d'Ifpahan nous ont

appris la mort de l'Atama-

" daulet -,"011 premier Miniftfe

du Roy de Pcrfc, arrivée le fj.

Odtobre 1685».dans fa quatre-

vingt -quatriéme année. Le

Public en a déj'a efté informé ,

& je ne reprendrois pas cet

article, fi je n'avois à y ajoû-

ter plufieurs circonftances

que vous ne ferez pas fâchée

* de fçavoir. Ce Miniftrc s'ap-

pelloit Chiek - Ali- Kan , &c

avoit eu ladminittration des

affaires> aprés avoir paffé par

♦ toutes les Charges les plus
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eonfîderabîes du Royaume^

Il fucccda d'abord à fon-Perc

dans la Charge d'Emir- Acor,

ou Grand Ecuyer.li fut faic

enfuite Kun de Caramancha,

puis Generalifïime des Trou

pes de Perfc, & enfin fou

merite obligea le Roy de

1 elever à la dignité de pre

mier Miniftre. Il s'eftoit tou

jours diftingué par fes gran

des qualitez,& fur tout> par

fon application extraordinai

re à bien rendre la juftice >

fans qu'il ait jamais accepté

aucun prefent. Il haiflbit tel

lement l'oifivcté > que quanrf
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les affaires du Royaume luy

donnoient quelques momens

de relâche> il les employoit

à tourner des cucillers de bois,

& à faire quantité d'autres

petits Ouvrages > qu*il en-

voyoit aux Kans fes Amis,

pour les aflurer de fa bien

veillance, ce qui rcmpliilbit

fon Ecurie des plus beaux

chevaux de Perfe > dont ils

luy faifoient prefenten recon»

noiuance des marques qu'ils

reccvoient de fon fouvenir.

Le Roy l'alla vificer deux

jours avant qu'il mourufr, &

^ mort cftant arrivée le jour

Juillet ifyu K
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du maflacrc des deux grands-

Saints de Perfe,Haflen & Huf-

fcin,Fils deMorful Ali,luy ».

procuré dans lcfprit dcsPer-

fans , 1* Aureole du Martire,

qu'ils donnent à tous leursi

pretendus vrais croyans , qui

ont l'avantage de mourir dans .

un jour fi (aint pour eux Le

Roy pour marquer combien il

était content de fes bons fer-

vices > a donné Tes biens > qui

font immenfes , à fes Enfans, ,

qu'il avoit fait pourvoir des

plus grands & desplus beaux

Gouverncmens de Perfe. Par

lc& dernières Nouvelles qui
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font venues d'Ifpahansen datte

du 13 JtiiUcé i<î>o. on n'avoit

point eticorê trouvé un Sujet

capable de remplir fa place,

mais le bruit couroit qu elle

ferok tlorméé i fèn fecond

Fils , nommé Chah Kouhkan,

qui eft Gouverneur de Kara-*

mâncha , Capitale du Gurdi-'

ftan , & deCourmaoiïa, Ca

pitale de Laureftan. Peu de

temps aprés la mort de ce

Miniftre > leNafir , ou grand

Maiftre dFîotte^ayant repre-

fenté au Roy que la depenfe

des Etrangers qu'il a receus

pour les Conaks ou Hoftcs >
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( C'cft ainfî qu'on traite fans

diftinétion les Princes de

Georgie , & autres Sujets de

Pcrfc,les Amba(Tadeurs> En

voyez -, & Porteurs de Lettres)

monroic chaque jour à fept

cens Tomans , qui font envi

ron trente mille livres de.

Francc,SaMajcfté le fit inviter

à un Fcftin qu'Elle fit exprés

le 5. deNovembrc de la même

année. Ce feftin fc fit dans le

charmant Balcon qui cft au

delTusdc la grande porte du

Palais du Roy , qu'on appelle

AlU Capi , c'cft à dire.. Porte

de Dieu , ou , lieu de rejuge.



GALANT. 117

Le Maimandar Bachi > qui a

foin de cous les Konaks , &

qui cft comme Introducteur

des Ambafladeurs, IesaiTem-

bla tous à la porte du Palais

fur les trois heures aprés mi-

dy, & comme il n'y avoit que

deux endroits commodes

pour s'affêoir , il mit à la

droite les Princes de Georgie,

ceux de l'Exegui j deux Prin

ces Arabes , un Envoyé du

Roy de Pologne nouvelle-;

ment arrivé , & Mf Sanfon s

Millionnaire Apoftolique de

France , Porteur d'une Lettre

deSaMajefté.Il plaça-à gauche
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l'Envoyé du Grand Seigneur;

les Envoyez des Yusbegues ,

& les Gens du Fils du Grand

IPfogoi. Gomme dans laCour

de Pctfe, on ne fait aucune

diftin&ion entre les Porteurs

de LettrcYdes Princes , oh les'

appella tous felon le temps*

qu'il y avoitqUc chacun d'eux

eftoit arrivé , & parce que

M? Sanfon êftoit le plus an

cien fur le Regiftrc , on Tap*

pella le premier. Apres qu'il

eut fait la reverence au Koy^

1 Envoyé du Grand Seigneur

la fit a Ton tour, & quand?

tous les Konaks eurent pris
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leurs places > on fit vente:

le fieur Salomon Sko^rski ,

qui prefenta au Roy une Let»

tre de Sa Majefté PolonoiCc>-

£e Prince s'eftant informé de

la (ànté du Roy de Polognej

luy demanda des nouvel!es du

Roy dè France „ q» il appelle

Chain-cbah > c'eft à dire Em

pereur. L'Envoyé luy fie le rc*

eit de ce que Sa Majefté *î

tait pour le Roy d'Angleter

re > Se luy raconta avec corn*

bien de magnificence Elle l'a*

voit reccu dans fon Royau*

me , & le fecours d'hommes

& d'argent qu'Hic luy ayoïi
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donné pour le remettre cri

pofleflîon de Tes Etats à & pu

nir Ces Sujets Rebelles. Il ajou

ta que ce Prince avoit cfté fi

touché de la difgracc d'un

Roy , chaffé de fon Trône

par l'infidelité de fes Peuple^

que fon reffentimentTavoic

obligé d'envoyer une puiflan-

te Armée contre les Hollan-

dois qu'il avoit reconnus cftrc

les Auteurs de la Rebellion

d'Angleterre. Le Roy de Pcrfc

témoigna d'apprendre avec

une joye particuliere la genc-

rofiiédc noltrc augufte Mo.

narque àfoûtenir un Roy dans

- u fon
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fon infortune , & ayant con

gedié l'Envoyé Turc qu'il a-

voit fait appeller pour fça-

yoir , s'il cftoit vray 4 comme

l'Envoyé de Pologne l'avoit

affcuré,quc le Grand Seigneur

eût envoyé deux Plenipoten

tiaires à Vienne pour y pro-

pofer la Paix avec l'Empereur ,

tandis qu'il luy demandoit du

fecours , & le vouloir enga

ger à des dépenfes immenfes*,

il parla fort long temps avec

Cliah Hecbâr,Fils du grand

Mogol fur ce qu'on venoit

de luy rapporter , fans que les

autres puiïenc rien entendre

Juillet zfyr. L
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de ce qu'ils difoient > à caufe

que les Maiftres d'Hôtel,au'ils

appellent Lmlbct Ialaoïu > a-

voient fait un cercle autour"

du Roy." Cependant il fit

apporter du viri dont il eny-

vra prefque tous les Grands ^

& à peine eut-on fervy le

Plau > *quc les Conviez fe re

tirerent. On croyoit que ce

Fcftin fait fur la requefte du

Nazir , pourroit obliger le

RoydePçrfc> à foulager fon

Trefor d'une groflè dépenfe

en congediant Ces Hoftes ,

mais il ne s'en parla point.

On dit feulement qu'on ex
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pcdieroit bicn-toft l'Envoyé

de Conftantin6ple,& que 1 oiy

avoic deiTcin d'envoyer enfui-

tc un Ambafladeur à Sa Hau-

tefle, pour la feliciter fur Ton

avenement à L'Empire. Tout

eftoie alors dans une fort

grande confternation dans la

Cour de Perte , à caufe de

quarante mille Yusbeguesqui

ravageoient le Koraion. Ils

avoient détourné la Riviere

Mourg.ïb, & affiegé Mcrue.

jLc 8. de Juillet de l'année

derniere, le Roy fit inviter

à laFcfte du Ramazan , par

laquelle ils terminent une

L ij
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cfpecc de Çatcfme > le Fils dtf

Gra*nd Mogpt> lcj Grands dç

fon Empire ± & les Etrangers

qu'il avoit reccus aunombre dt

Hoftes. Ce Prince n'ayant

point efté vifible durant tout

chinois de penitence , on ef-

petoit qu'il remedicroit dans

ce Fefttn à beaucoup de fa-

cheufes affaires qui font fur-

venues dans fes Eftats depuis

la mort de fon Grand Vifir.

On s'attendoit qu'il luy don-

rleroit un SucceiTeur> & qu'a-

prés avoir remply toutes les

Charges vacantes , il nom-

meroit un General d'Armée
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pour fccourir la Province de

Koralon > & expedierait les

AmbafTadeurs qui languiffent

dans fa Cour ; mais tout le

Banquet fc pafTa en actions

ifc grâces que les Kans ÔC les

Sophis rendirent à Dieu > de

leur avoir confervé le Roy ,

malgré les incommoditezdu

Ramazan , quoy ' que ce Mo

narque n'en ait pas beaucoup -

fouffert, ayant coutume de fc

décharger du foin de jeûner

far de pieux Moullas qui t'ont

gagez pour cela j?&c d'ailleurs

le Roy de Perfe fe difant lu

Chef de la Loy> le Fils de

l iij
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Mor fui Ali", & le Defcendanî

de Mahomet, il ne fc crois

pas obligé de faire des peni*

ççnces fi rudes. CcFcftinfefic

dans la grande Salie de for*

Palais,appclléeTf^f^f l louions^

c'eft à dire 3 des cinquante Pil-

liers. Sa Majeftc cftoit affile

fur un Sofa> relevé d'environ

deux pieds» avec une douzai

ne d'Enfans de joyc autour

d'Elle, & le Fils du Grand

- Mogol éftoit affis à (àdToitc

fur le coin du Sofa. Les Kans,

& les Hoffts eftoienc aflis

en lignés au bas du Sofa, &

les Officiers de l'Armée fc tkw

\
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ïcnt debout derriere eux, cha

cun un Moufquçt à la main.

Les Muficiens cftoient au bas

dela Salle,&lt Grand Portier,

& plus de quarante Maiftres

d'Hoftel formoienr un cer

cle devant le Roy „ en s'ap-

puyant fur de grands bâtons

dorez. Si-toft que les Conviez

eurenr pris leurs places , cha

cun en fon rang, on fervit

des fucreries dans de grands,

baflîns d'argent, & le Roy fit-

venir du vin. On appella un

Ambafladeur du Kan des

Yusbcgues d'Organge, dont

on receut la Lettre allez in-

L iiij
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différemment. On luy fie bai-

fer la terre., & l'ayant fait

tourner trois fois autour delà

tefte du Roy j on luy donna

une des dernieres places du

Feltin. Lors qu'il fut affis, on

fie pafler devant le Roy les

Prcîcns qu'il avoit apportez.

Ils confiftoient en fcîze che

vaux , en une douzaine de

couffins de plumes, en une

centaine de peaux d'agneau

frifées, qu'on eftime fort en

Perfe > & en cinquante cuirs

de .bœufs des Indes. Aprés

que les Prefcns furent paflfcz>

les Perfans rirent paflfer à leur
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tour cent quarante tçftes

d'Yusbcgues, qu'ils avoient

fichées fur de grandes per

ches. Un Ci lugubre fpc&acle

eftoit plus propre à faire per

dre i'appetic aux Conviez,qu'à

leur donner aucune idée de

la grandeur de laPerfc* puis

qu'on ferait que pour une refte

d Yusbcgnes qu'on moncroity-

les Yusbegues en pouvoient

montrer dans leur Pays cent

de Perfans. Le Kan d'Organ-

ge ayant toujours quelque

choie à démêler avec lesYuf-

begues de Samarkand , Balci

& Boccara, qui font ceux qui



%y> MERCÔRE

ravagent à prêtent la Provint

ce de Koialon , avoir dépê

ché cet Ambafladcûr, pour

offrir des Troupes au Roy de

Perfe , & parce qu'il ne les

veut pas acceprer> on croit

qu'il a fait faire parade de ec£

cent quarante teftes coupées*

pour faire voir que fans rece

voir aucun kcours ilpouYoiE

vaincre les Yusbcgues. Aprés

cet Ambafladcûr, eeluy du

Kan de Bâche Ateleuk pre-

fenra fa Lecrrc, qui fut receuc

encore avec moins d'honneur

que la premiere. Ces Bâches

Ateleuk^ou autremcntïTcftcs
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découvertes , font les GcorJ

giens Septentrionaux; , tribu<-

caires du Grand Seigneur,qu'-

on appelle Tejîes nues >- parce

que malgré le grand froid de

leur pays , ils ne fe couvrent

jamais q«e d'une dcmi-calote.

La maniere donteftoient vé

tus les Gens de cet Ambafla-

deur , faifoit aflez voir l'ex

trême miferc des lieux qu'ils

habitent , puis que les plus

apparens d'entre eux eftoient

encore en plus mauvais ordre

que ne font nos ChafTemarées.

Cet AmbalTadeur venoit de

mander au Royde Pcrfc laper
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million debattre de la nou

velle Monnoye à Ton coin >

parce qu'il y a cinq ans qu'on

a rompu l'ancienne. Ce qu'il

y a de fort furprenant dans

le fujet de cette Ambaflade^

c'eft que ces Peuples citant}

tributaires duGrand Seigneur

veuillent battre Monnoye'

au cwin du Roy de Perfe. Les

Prtfrns de cet AmbafTadeur

ne parurent point > parce qu'

ils ne cohfiftoienc qu'en Jeu

nes Garçons & en jeuhesTit^

les i que ces lâches Chrcftie1$r

abandonnent à d'infamts'p'tfe- '

ft^fulions pour plaire à
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homer. Apres ces ceremo-

nies>oD fervit le Plau. Chaque

Convié en prit quelques poi-'

gnécsfeloni'ufage de Perfe, &

le Roy les congedia. Six jours

aprés le Sr. Jean Lcwcns, Am-

bafladeur de la Compagnie de

Hollande> devoie faire fon

entrée avec une grande pom

pe.Le Prevoft des Marchands,

le Maire, les Lieutenans Cri-

j minci & Civil de la Ville,

avoient receu ordre d'aller

au (levant de luy ; & ce qui

luy attiroit cet honneur ,

c'çft qu'il devoie amener au

Roy quatre Elephans > &luy
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faire poar plus 4c cinq cens

mille livres d'autres Prefcns.

Lez. de ce mois le S.r Moyfe

€haras>cy-devant Apoticairc

Artifte au Jardin Royal des

Plantes , & Apoticairc de;

Monfieur , eut l'honneur de

faire la reverence au Roy ,

qui le receut favorablement^

& luy témoigna la joye qu'il

avoir de fon retour & de fa

Converfion. Il fut prefenté

par MrDaquin > premier Me

decin de Sa Majcfté. Il cft

revenu de Hollande avec

fa Famille > eftant forty du

Royaume pour fuivre toft^
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jours la Religion de Calvin ,

dontil fie enfin abjuration en

Efpagnc, ce qu'il renouvela le

premier jour de ce mois en

tre les mains de M* l'Arche-

vefquc de Paris dans 1 Eglife

faint Sulpice > en pretenec

d'un grand nombre de Pre

lats & autres . perfonnes de

qualité C'cft un homme con

nu dans toute l'Europe par

fa capacité extraordinaire en

toutes fortes de fcienccsv , Se

particulierement dans la Me

decine & dans laChymîc.Lcs

divers «volumes de Livres La

tin* & François <|u'il a don
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nez au Public en font unë

preuve. Il n'exerce plus la

Pharmacie depuis dix année?

qu'il cft receu Medecin de

Montpelier. Le feu Roy de

la grande Bretagne l'avoit re

tenu pour un . de Ces Méde

cins ordinaires. Il travaille ac

tuellement à donner encore

plulieurs Livrés de Medecine.

Il a fon Filï Àpoticaire , qui

demeure rue des Boucheries,

Fauxbourg Saint Germain> &

qui ayant travaillé toujours

fous luy a fort profité de Tes

lumieres. Il parle parfaite

ment bien toutes les Langues>
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ce qui cft d'un grand Tecours

pour les Etrangers qui vien

nent en France.

Voicy des Dcvifcs qui ont

efté faites fur les Princes de

la Ligue , par M- de Lorme*

Avocat au Parlement dcGre-

noblct Les deux premieres re

gardent le Roy. L'une cft un

Soleil qui efface tous les autres

Aftres, avec ce^ mots Latins,

T)ele t hic unicus omnes , ou ces

mots EfpagnoU > Todos borna

el fûlo. ♦

Auprès dtfon écUt , le voftre nifi

qu'une ombre,

four briUer davantage en vùn vous

joignez-vans s ' '

Juillet M
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^uoy que vous foye^. fi grand

nombre f. „- . i: - ' 7, ...

Luy feulvogs défait tous. ^

L'autre » stùffi pour Corps

le Soleil , dont la lumiere é-

bloiiic des Oifeaux de nuit &

les met en defordre , avec cet

Hcmiftiche pour ame • Non*

uocet, at iucet. .

N'imputez, ce defordre extrême

J®u'à voflre défautfeulement ,

Puifque cefl U lumiere même

Jïui caufe vojîn Aveuglement. .- -

POUR L'EMPEREUR.

Un faux Aiglon qui tourne

la tefte , Tes yeux ne pouvant
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fpufFrir l'éclat des rayons du

Soleil . & cet autre Hcmifti-

. chc ,5V probat inàignum.

L'éclat dont vous ejles choqué >

Ejl ce qui vousfait reconnoijlre

Si vous en ejles ojfufqué ,

Cefi que vous n'efiespas ce que vous

deveT^ ejire.

Pour LE ROY D'ESPAGNE.

Un Lion en peinture , avec

ces mots Italiens > Sefojjcvero.

Ce n'eft qu'une infenjtble image ,

Qu'une autre main offre à nos

jeux j ., „ . .

Mais quand il e» au/oit la force é*

le courage ,

//faudroit qu'il cldat au Gccq vitfo-

- rieux.
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Pour LES HOLLANDOIS.

Des nungcs devant le So

leil quiles perce de fes rayons,

& les fait tomber en pluye

dans urt Marais, & ces paroles

pour ame , S'ho vi elevatijab-

baJJ'aro.

Vous quefay iittZdt lâfangi ,

Ttnehrtuxi, avortons ,, de ma vive

Vous venez, a preftntpar un tndtgne

fikhànge "' a -k

M'oppo/èr vofire tbfcuritê} »

MaisM<p4uwantJiïufftïr aucun im

pur mélange ,

vous mettray .plus bas que vont

n'avez, ejîéï .,
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- Un Oranger , avec ces mots

auffi Italiens, Çrato dij-uori,

dentro amaro. ta ---\

% Sfn apparence ejt deceyaUe ,

Et peut tromper les imprudent.

Le dehors en eft agreable ,

Mais Camertume eft au dedans.

>OUR LE MESME.

v^JLc jus exprimé d'une O-

range , & ces autres mots en

la meline Langue > Senz^a altro

non piace. .- v.

- ri(fi pas fa propre exttMtxce

Jgui luy donne tarit de rtnom j

v Mais c'eft defa feule alliance >

J>>ue défenda qu'il a de bon.
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POUR LEDUC

DE S AVO YE.

Pha'ëton qui tombe dans le

Pô , avec ces mots d'Ovide *

&Magnis excidit aufîs.

Tour avoir rejette lefige avis du»

Pere ,

Et voulufollement prendre un ejfor

nouveau ,

Cejeune T".meraire

far fa chute funejle afait rougir le

Tau.

Si les Flotes d'Angleterre&

de Hollande répondent au

defîr que celle de France a de

combattre , j cfpcrc vous en
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Voyer avant que de fermer cet

te Lettrc> une ample Relation

de quelque Combat Naval?

des plus grands qui fe foient

encore donnez. Cependant je

vais vous entretenir de deux

actions particulières > dont le

détail merite bien d'eftre fçû.'

L une eft que le Brûlot k.ile»

nard, monté par Mr,Cauvicrc^

provençal , ayant efté envoye

pour porter des rafraichiffè-

mens à noftrc Armée Navale,

mit les Signaux >penfanc l'a

voir rencontrée à douze lieués

de Brcft ; mais voyant que les

VaiiTeaux qui efioient prefts



de le joindre ne mettoient pas

les leurs , il fc douta que c'é-

toit la Flotte Ennemie ; ce

qui l'obligea à revirer de bord

pour le rciircr. Quatre fre

gates de cifr^uamc pieces de

Canon le déficherent, & l'eu

rent bientoft environné M?

Ouv'crc voyant qu'il falloic

fe rendre ou hazarder le tout

pour le tout > mit le feu à (on

Brûlot , ôc le jetta en Camifolc

avec Ton monde dans fa Cha

loupe , où faifant force de

lames à l'inftant qu'il vit fau

ter fort Brûlot ,il fc tira d'af

faire fans perdre un fcul hom

me,
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me , malgré les coups de Ca

non & de Moufquct que ceux

qui le fuivoient Iuy tirerent.

Un calme qui furvint aida à

le dégager ,& il arriva à Breft

fans autre mal que d'un Ma

telot bleifé d'un éclat de fon

Brûlot. Il vogua pendant neuf

heures, ayant efté longtemps

fans avoir pû découvrir la ter

re, & n'ayant pour 'toute ref.

(ource qu'une barique d'eau'

& une BoufTole. .i :.. .'>

L'autre aétion eft dcM;ifc

Chevalier de Beaujeu , fimple

Garde de Marine •> mais fort

eftimé.En croifant fur nos cô-

JuiHet i6$u N
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ces avec un petit Baftiment de

huit pieces de Canon cV de

vingt- fept hommes d equipa

ge , il fut rencontré ces jours

paiTez d'un Coifairc mon

té fur un Câpre defix pieces

deCanon,& de foixante& dix

"hommes d'équipage. Cette

inégalité n'ayant lervy qu'a

l'animer davantage, il fit force

de toutes fes voiles , & vint

vent arriere fur le Corfaire,

dont il efluya plufieurs bor

dées fans tirer fur luy qu'à la

portée du piftolet. Il fir grand

fracas en allant à l'abordage,

& offrit bon quartier. Le Cor
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faire l'ayant fefufé y h Gar~

de i Marine accrocha Ton

Baftiment , & fecondé de

Ton équipage % il s'en ren

dit maiftre , après avoir tué

plufieurs Efpagnols. Il Ta

amené à Breft % avec qua

rante à cinquante Prifon-

niers.

On a fait" pâroiftrc un Eiïay

de Bouflble & de Cadran uni-

verfcl , tiré d'un Sylteme pre-

fenté au Roy» fur une idée

generale du Monde , par le

Seigneur d'Eftoubville, avec

l'Arc de connoiftre précifé-

ment par Terre & par Mcr t .
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Hicfinc eh tous lieux incon

nus , les Poles , les Heures du ; *.

jour, les Longitudes & les--

Latitudes de tout l'Univers,

tic d'aprendre parfaitement la

Geographie. L ufage de cette

Bounole confifte à prendre

l'ombre , & à y pofer une c-

pingle. Si l'ombre va de la

main gauche à la droite , on

fera furie Pole Ar&iquc ; fî

au contraire on va de la droi

te à la gauche , on fera fur

VAntarctique. Enfuiteil faut

ouvrir un Compas fur l'om

bre donnée, en porter un

cofté.fur une partie du- cer-
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cle du Signe où cft le Soleil,

& l'autre cofté du Compas,

fur le Meridien donné fur le

meime cercle , puis tourner la

BoulTole jufqu'à ce que la

mefme ombre touche 1 autre

cofté du cercle > & le Meri

dien fera Nord & Sud. Le

Meridien donné eftant Notd

& Sud , il faut mettre fur le

cercle au point où le Soleil n*

fait point d'ombre> un Stile

long de la quatriéme partie

du demi- cercle , divifé en

vingt- quatre heures ; & com

me le Soleil fait ombre par

tout ailleurs, l'ombre du Stile
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tombera fur l'heure du jourr

& donnera précifément de

puis douze heures fur la ligne

où le Soleil ne fait point

d'ombre , jufques à vingt-

quatre fur le Pole, & décrira

une ligne proportionnée; à

celle du Stile, tant que le

Soleil fera au mcfme Signe»

Lors qu'il en for rira ,\\ ceffe-

ra de marquer l'heure > &

^ j f 1 r-

commenceraa decrue la ligne

du Signe où il fera entré; &

un femblable Stite pofé où le

Soleil ne fait plus d'ombre,

démontreraTheurc du jour,&

ainfi alternativement des au
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tres Signes. Si-bien que Ci l'on

tire un Equateur fur le Meri

dien donné au point du StiUj

la ligne de l'ombre décrira le

Zodiaque du Pole où Ton fe

ra ; & les ombres du matin &

du foir > fi les jours ont plus

de douze heures , décriront

les arcs du Zodiaque de l'autre

Pole , d'où l'on découvrira

le cercle entier, & luivant la

ligne de l'ombre, & comptant

quinze degrez par heure., on

connoiftra le Meridien ou le

Soleil {era dans Ton midy,

lors qu'on l'aura à Ion levant>

& toutes 1« heures du jour
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& de la nuit de tous le*Me-

ridiens de tous les Climats , à

proportion d'une heure d'un

Meridien & d'un climat con

nu. Ainfi fi l'on pofe en mê

me temps fept Stiles fur fept

Meridiens, donnez pour les

douze Signes , ils décriront

tous la ligne du Signe où fera

le Soleil > & celuy Xeul où il

fera, montrera précifémenc

l'heure du jour, pendant que

tous les autres prouveront

fenfiblemcnt la variation des.*(

cercles , & la verité d'une

confonanec caufée parunfeul

mouvement) jufqucs icy con«
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nu par trois divers mou#^

vemens> qui fe trouvent nean*

moins réunis dans un feul ,

fui vant lequel le Soleil éclaire

toujours la moitié du Monde>

produit d'une mcfmc caufe

des effets divers & contraires

iat l'un & fur l'autre Pole,

vole de toutes parts aum* vite

que le Temps , & par une ré

volution fenfïblc en tous fes

points du Levant au Cou

chant, d'un cercle polaire à

l'autre Pole , & fait tous les 1

jours un mefme cercle , de

forte que de mois en mois il '

change d'afpcâ: en douze ma:
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tîieres , & diftingue ainfî tous

les mois j & de trois mois et*

trois mois fes cercles fc cou

pent au Solfticè , & diftin-

guentl'Hyver & l'Efté. Aux

Equinoxes il les égale , & fc

conrourne de maniere 3 qu'il

diftingue le Printemps ôc

l'Automne > & de fix mois etk

fïx mois ils font oppofez , ce

qui fait que d'un mefme mou-

- vement 3 lors qu'il produit

l'Hiver fur le Pole Aroliquc^i

produit. l'Efté fur l'Antar&U

<que,& le Printemps de l'un,&

l'Automne de l'autre ; & d'an

née en année , il îcvient dans
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tous fes cercles , retrogradant

tous les jours prefquc d'un

degré fur l'Equateur, & pref-

que âc la quatriéme partie

d'un degré fur le Meridien >

& fait en un jour , en un mois>

en une faifon , & en une an

née, en fous les Meridiens,

ce qu'il fait en quelqu'un, &

égale en cent & cent manie*

resles jours aux nuits.

Mademoifelle de la Roche»

Allard , Nicce de feu Mada

me de Vilette, qui eft morte

depuis quelques jours, a épou-

fc depuis peu M^ le Marquis

de Gouverner, dont la Megc
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eftoit Femme de feu M.r Hcr*

vart> Controleur General des

Finances , & Confciller d'E-

lat. Ce Marquis a uri£ Seeur

aifnée en Angleterre , veuve

de Milord Elan > & une Ca

dette mariée en Provence à un>

des premiers de 'cette Pro.

vince.

Il paroift depuis peu un

Livre, intitulé, Maniere de for

tifier felon la methode de M\

de Vauhan > avec un Traite pré

liminaire des principes de (^co

rne trie. M-* l'Abbé du Fay eft

l'Auteur de ce Livre. L'incli

nation qu'il a eue toute fa vie
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pour les Mathematiques , & -

particulierement pour les For

tifications , luy a fait faire

plufieurs voyages fur les fron

tieres. C'eftlà qu'il s'eft in-

ftruit de la methode de M*

de Vauban à la veuc de ces

grands Ouvrages qui rendent

la France invincible. M- de

Vauban a donné fon appro

bation à ce Traité. Ainfi com

me il effc certain qu'on n'avoir,

point encore donné la me

thode de ce grand homme, il

cft certain auffi que M.TAbbé

du Fay vient de la donner. Il

y- a une autre particularité
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dans ce Traité , c'eft que toti-

ces les demonftrations qui re

gardent la Geometrie & les

Fortifications, font faites (ans

aucuns chifres,ou caracteres

alphabetiques. Cependant le

Lecteur n'en foufTrc point ; il

entend tout fans peine , & il

cft délivre de la fatigue des

renvois. Il feroit à fouhaiter

qu'on euft un Corps de Ma

thematiques fur ce Plan. Ce

Livre fc vend chez le Sr Gei

gnard , Imprimeur & Libraire

ordinaire du Roy , à la Bible

d'or j rue faint Jacques.

Le mefme Libraire vient de
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donner au Public deux autres

Livres nouveaux. L'un eft , le

fecond Tome de la Geogra

phie Ancienne s Moderne &

Hiftorique, donc le premier

parue il y a deux ans avec

un fi grand fuccés. Mr. d'Au-

difrec eft l'Auteur de ecc

Ouvrage. Ce fecond Volume

qui vient d cire mis en ven>

te , eft un In quarto tres-

curieux, qui contient la Fran

ce? les Pais- Bas > les Provinces

Unies , la SuiflTe & la Savoyc ,

avec on fort grand nombre

de Cartes.

. Le fecond Livre nouveau
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3que commence à débiter îc

Sr. Coignard y eft un Recueil

dc Dl'vert Traite^de Metaphi-

Jtque jd'HiJîoire & de Politique.

On ne peut douter de leur

bonté , puis qu'ils font de feu

Mïde Cordemoy de l'Acadc-

inicFrançoife, qui s*eft acquis

tant de reputation par tous les

' Ouvrages qu'onaveus de luy.

Dans ceux deMctapbyfique,

il parle de ce qui fait le bon

heur ou le malheur des ef-

pritSj montre que Dieu fait

tout ce qu'il y a de réel dans

nos actions fans nous ofter la

liberté , traite des fenfations
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qui regardent les corps > & fait

voir en mefme temps d'eu

vient que l'ame confond fc s

fenfàtions avec leurs objets.

Ce qui regarde l'Hiftoirccon-

iîftc en des obfervations fur

celle d'Herodote , aprés quoy

il fait connoiftre ce que doi*

vent obferver ceux qui écri

vent l'Hiftoire , & parle de

fa neceffité , de fon ufage

de la maniere dont «1 faut

mefier les autres feiences en la

faifant lire à un Prince. Dans

ce qu'il nous donne de la Po

litique , il montre que la re

formation d'un Etat dépend

millet ifyr. O -

 

/'
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de l'éducation des Enfans,& il

enfeigne comment il les fau-

. droit élever. Il pafle de là aux

moyens de rendre un Etat

heureux, & finit par des ma

ximes tirées des faits de l'Hi-

iloire de Charles I X.

Lc fieur deLuynes, Libraire

au Palais > debite auflî un Li

vre nouveau, fort cftimé de

tous ceux qui entendent la

matière dont il traite. M*,

Droiiin , Maiftrc Chirurgien

de l'Hôpital gênerai, qui en

cft l'Auteur, l'a intitulé , Des

cription du Cerveau , des princi

pales dijlributiom de Jes dix
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paires de nerfs > fê) des ergane*

-des fens. Il commence par le

Cerveau, parce qu'il cft l'ori

gine des nerfs, &par confe-

-quent des lenfations y que

ctft luy , c'eft à dire ,

lame qui r&fide principale

ment en luy , qui juge des

bonnes ou mauvaifes quali-

tez des objets, & qui les re

tient plus ou moins long

temps imprimez 3fclon qu'ils

font forts ou foibles,& qu'ils

ont cfté plus ou moins reité

rez; & enfin' felon la qualité

du Cerveau> qui fe trouve fi

fec en quelques fujets, que les

O ij
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objets ne *y forment des roi£

tes qu'avec peine > ou telle

ment humide > qu'ils s'effa

cent prefque au mefme mo

ment qu'ils s'y font impri

mez. Il met enfuite les ièn-

fations fuivant la distribution

des nerfs , & les Olfactifs qui

fervent à l'odorat citant les

premiers , il traite d'abord de

la ftru&ure du nez , & après

cela > de la ftru<5turc;dc l'œil>

& de celle de la langue & de

l'oreille. Il y a beaucoup de

Figures dans cet Ouvrage , &

elles ont toutes e.fté tirées fur

le naturel â à ia refeive de cei-
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les de l'oreille, qui ont efté

augmentées de volume , afin

de Les rendre plus fenfibles.

On en a auffi tiré quelques-

unes fur des parties des Ani

maux Brutes ; comme la lan

gue ,à caufe que les pirami-;

des nerveufes , & les autres

parties qui la compofènt font

f)lus fenfibles> & l'on y a joint

a Figure du cerveau de mou

ton, pour faire voir la qualité

des nerfs olfactifs. L'Auteur

n'en a donné aucune du fens

du toucherjparccqu'ilnccon-

fîfte que dans un lafïîs , ou en-

irelaflcment- de fibres nerveu-
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fes,qùi forment des piramides

comme à la langue , & qui

paflànt par Us- trous de la

membrane reticulcaira , font

recouvertes de la peau, qui

couvre exterieurement tout le

corps , outre qu'en chaque

partie il y aun fentiment par

ticulier dut toucher , comme

chacun le peut experimenter

par foy-même.

Le Pere Placide, Auguftin

Déchauffé > Geographe du

Roy, eut lhonneur de luy

* prefenter au commencement

de ce mois > une Carte de Sa-

voye , que Sa Majcfté trouva
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tres belle. Elle luy cft dédiée,

& le Carcouche qui en renfer

me l'Epiftre i cft tout rcmply

d'ornemens allegoriques* à la

gloire de cet Auguftc Mo

narque. Ce Pere luy dit , en la

luyoffrant><p\*^rw avoirfatis^

fait aux devoirs de fon miniflere,

& rendu graces àDieu de la prof-

peritédeJe s armes ril avoit cru ne

pouvoir mieux employer le temps

defon repos qu'a décrire fes Con-

quefies y ce que Sa Adajejlé ver

rait dans la Carte de la Savoye>

qu'il prenoit la liberté de luy pre-

fenter , comme lefruit de fes heu

res de relache , qu'il continuerait
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de donner au fouvenir de fe$

grandes allions y f0 à demander

À Diett la confernjation de fa,

Perfonne facrée , & une longue

fuite de viiloiresfurfes Ennemis.

LeRoy rccçui cette Carte avec

fa bonté ordinaire > & ayant

voulu fçavoir du Perc Placide

for quoy il avoit travaillé,-cc

Pere luy répondit qu'il s'e-

ftoit fervy d'une grande Cartcv

que Madame Royale fit faire

en i<SSo. par Thomas Borgp-

nio, celebre Ingenieur ; qu'il

avoit réduit dans la tienne

tout ce qui fc trouve dans

celle- la , & que profitant

de
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d-c quelques Manufcrits qui

eftoient tombez entre fes

mains> il avoit augmente les

fubdivifions des Provinces >

comme elles font expliquées

enpeudc mots dans un Dif-

cours qui cil au. haut de la

Carte. Peu de temps aupaira.

vant ce mefme Perc avoit

donné eA deux Feuilles une

Carte de Picdmont> tirée fur

le mcime original. Elle c^t

plus grande que celle de la

Savoyc , & l'on y veit dix

Cartouches , qui n'y fervent

pas feulement d*ornement 4

mais qui iont autant de tables,

Juillet i6pi. P ^
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qui donnent une idée genc^

raie duPays en peu de paroles,

& d'une maniere tres-metho-

dique. Il promet au com

mencement du mois prochain

une Carte de Hongrie , que

ceux qui en ont veu le def-

fein , ôc le commencement

des épreuves , difent devoir

eftre d'unegrande utilité par<

la netteté qui s'y trouvera.

Toutes ces Cartes fe vendent

fur le Quay de l'Horloge du

Palais > chez la Veuve du S?

du Val , Geographe ardiriaitfe

duBLoy3au Grand Louis. u«l.

Il né Te fait rien de medio-

» - i
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crc en France , & fur tout lors'

qu'il s'agit d'avoir l'honneur

de recevoir chez foy quelque

Prince de la Maifon Royale.

Les Particuliers ont tant de

zele en ces fortes d'occafions>

qu'ils font des dépenfes beau

coup au de (Tus de ce que le pof-

fte où ils lontne fcmb'e per

mettre , mais ce qui cft blâmé

en d'autres rencontres cft toû-

jours approuvé dans celles là.

Au commencement du mois

pafféjMoniieur alla à Arcùeil

chez M'.Geîidron , A gerticr

de la grande Ecutic du Roy ^

accompagné de Madame 4&

p g
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de Mademoifclle, que fuivoic

toûte leur Cour. Les Habitans

du Village prirent foin dap-

planir les chemins depuis

Monr-rougc jufqu'à ce lieu4à>

& ceux de Mont- rouge pri

rent le mefme foin pour les

chemins qui {ont au delà. A

fon arrivée les Cloches fe, fi

rent entendre. Tous les Habi

tans eftoient en hayes dans les

avenues d' Arciieil & dansJes

rues du Village jufqu'à la

Maifon de Mr- Gendron t qui

*n recevant ce Prince>luy dit ,

que l'honneur que S. A. R.

luy faifoit , paffoit fon étar ,

r
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îtm efperahce > & les fouhàits.

Mon(ieur> & toute fa Com

pagnie fe promenèrent long

temps dans le Jardin , & S.

A.R.le louant tres-obligeam

ment des foins qu'il avoit pris

à l'embellir , luy dit qu'il fal

loir qu'il euft precipité l'épa-

"Hpùl&èment des fleurs qui fc

"Wôuvoient embellies des plus

"irives couleurs que la nature

{bit capable de donner. Il y

1 avoir une Fciiilléc dans la

?Court à l'endroit d'une Fon-

iainc qui forme une nappe

d'eau. Elle cftoit ornée de

&ftons de Fleurs 5 &' faifoit un

P iij
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effet tres- agreable. Monficùr

prit plaifir à voir cette petite

propreté >& toute fa Cour en

6t de mcfme. Apres qu'ils fe

furent promenez dans tous

les endroits du Logis, & qu'ils

en eurent villcé les Appar

tenons , ils pafTerent dans

une- Maifon voifine que Mr

Gendron avoit deftinée pour

y faire fervir la Collâtio».

C'cft dans cette MaiContqile

l'Aqueduc qui conduit les

eaux à Paris , prend fon com

mencement. Il y a dans ce

Logis un grand Salon, au for-

tir duquel on entre dans un
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long berceau couvert d'un

feuillage fort épais , où regne

une tres - grande fraifeheur

dans la plus grande ardeur du

Soleil. Çc Salon eftoit tapiffé

d'une- fort belle tenture de

TapifTeric , mefléc de verdure *

en quelques endroits. La Ta-

pilTerie reprefentoit l'avanture

dcpfiché)& la lumiere qui

remplifîbir pluiîeurs Luftrcs ,

& quantité dcplaques,rendoit

2«e lieu tout brillant. Mon

iteur s'attacha fort à regarder

la maniere dont on avoit or

né ce Salon , & fe promena

dans le Berceau. Enfuite il

P iiij
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monta avec Madame dans les

Jardins où l'Aqueduc prend

fôn commencement , & on

leur ouvrit le regard par où

l'on y entre. îls admirerent la

quantité d'eau qu'il y avoirs

la rapidité de fa courfe , & k

conduite que l'Aqueduc fait

pour le pafîagc de cette eau

d'un bout du Village à l'autre.

'Us fe promenerent enfuite

dans les Jardins de cette MmU

fon qui (ont grands & fpà-

cieux , & revinrent dans le Sa

lon qu'ils trouvèrent tres c-

elairé. La Table y eftoit fervic

d'un ambigu. Elle eftoit fort
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longue, & large à proportion,

& ii y avoit un Service parti

culier pour Monfieur. Ce

Prince ordonna qu'on mift

des couverts, ce qui fut exe

cuté. Ily eut trois Services de

vant luy. Le refte de la grand*

-table demeura fans autre fet-

..viec , que l'ambigu que ion y -

-trouva d'abord. M' Gcndron

.eut l'honneur de fervir Mon

sieur .< M? Gcndron fa femme>

eut celuy de fervir Madame,

& M[ls Planfon qui eft une

jeune perfonne bien- faite, fut

choiflc pour avoir l'honneur

de fervir Madcmoildle. Ma-
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dame die plusieurs fois à M*

Gendron defe mettre à" table,

dont elle fe défendit tres-

refpc£tueufemenr. MI Gen

dron prefenta à Monfieurla

fervictte mouillée , Ml Gen-

dron prefenta celle de Ma

dame à Mc. d'Armagnuc j.de

qui cette Princefle la feceut,&

Madcmoifelle Planfon pre-

finta celle de Madcmoifelle*

Aprés que Monfieur > Mar-

dame& Mademoifclle curent

pris leurs places > & que les

couverts eurent eftémis,les

Dames de la fuite de Monlieur

fe mirent à table , & l'on enr
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. tendit un fort beau concert

de Violons.Ce Repas eut tous

les agrémens poffibles.La No

ble lie du Village 3 les Bour

geois & Habitans eurent l'hô-

neur de voir manger Mon-

fieur , ce Prince ayant eu la

bonté de le permettre, & tout

fe paflfa avec beaucoup d'or

dre. Le repas finyjMonfieur é-

tant preft à Te lever, il parut au

bout du Berceau un Soleil >

tournant fort rapidement , &

jettant du feu en abondance,

après quoy il s'éleva une gerbe

de feu de quinze pieds de

haut , & groupe à proportion )
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qui dura un dcmy - quart

d'heure. Au fortir de là Mon-

fieur en s'en re Tournant s'ar-

refta fur le perron du Salon ,

& s'approcha de l'appuy des

Baluftresqui répondent fur la

cour > &fùr une grande place

du Village. Il partir dans ce

moment un tourbillon crefeu-

qui alla joindre un gros de fu-

fées volantes qui mirent l'air

tout en feu. Monficur > Ma

dame , Mademoifelle & toute

leur Cour > aprés avoir fait

mille honneftetez à M! & à

Madame Gcndron> partirent

à la clarté des flambeaux.
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Je vous envoye une Mé

daille que l'on a frâpée nou

vellement fur laConqucftc de

Mons. Le Roy eft en bufte à

la face droite > avec ces paro

les > Luiovicus Magnus , Gal-

lorum Rex > Pins , J^eltx > Au-

gt*fus) Pater Patru. Dans le

revers, une Femme ayant la

tefte courbée prefente des

clefs à ce Monarque. C'cft la

Ville de Mons qui paroift

dans le lointain avec le plan

du Sicgc. La Vi&oire qui

n'abandonne point le Roy,

eft en l'air au dcfTus de Sa

Majcfté avec ces mois,
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Gi^anUos.Jic fulminat aufûfXi

On lit dans l'Exerque^ Mon-

tibus everfis nono A\>n\ïs itytl

Les Anciens> par La Fable des

Geans qui fe hasarderent <à

efealader le Ciel > ont voulu

nous faire entendre que les

Témeraires & les Impics ne

réufliflent jamais dans leurs

entreprifes. Ainfi rien ne peut!

cftrc plus jufte que la legende *

de cette Médaille > puis que

tandis que les Alliez font à \

la Haye la conquette de la

France en idée , le Roy , qui

de tous lesSouverains de l'Eu

rope Chrcfticnnc cft feuj le
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Défcnfcur de la Religion 5c

de Tintereft du Ciel , prend

la Ville de Mons , nommé»

en Latin Montes y & par fa

prife foudroye ces nouveaux

Titans , dont il enfevelit les

audacieux projets fous les rui

nes de leurs Montagnes ren-

verfées.

Entre une infinité de circon-

ftances fingulieresqui rendent

le regne de ce Monarque , le

plus glorieux de tous les rc^

gnes ; il n'y en a point qui luy

tait fi particuliere.que d'y voir

laperfe&ion des Arts,jointe à

des Vi&oires&à desTriom
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phes continuels , & les hor

reurs de la guerre la plus uni-

verfelle qui fur jamais - ne pa*

interrompre d'un moment la

magnificence de tant de fu-

perbes Edifices qui embellif-

fent la France , & qui font

pour la Pofterité des temoins

irreprochables de ces gnnds

évenemens , dont PHiftoirc

auroit de la peine à 1 empê*

cher de douter , fi le Marbre

& le Bronze ne l'expol'oient

à fes yeux. Il'cft vray qu'il

eftoit bien jultc que le Ciel,

en nous donnant pour noltre

bonheur le plus grand & le
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meilleur Prince qui ait jamais

ctté fur leTi6ne,infpiraften

mefme temps à fes Peuples les

fentimens de zele & de recon-

noiflanec , qui les partent à

élever de tous c6tez des Mo-

numens éternels , qui tranf-

mettent à nosNcveux la me

moire d'un regne qui doit

faire l'admiration de tous les

ficeles ; mais la jaloufie & la

malignité de nos Voifins , ne

-nous aurore jamais laifïe le re

pos qui cft ncccflairc pour fa-

tisfaircàce juftezele,li par une

fageffe qui n'a point d'exem-

juiHct 1691, Q^,
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pic y ce grand Prince fi terri*

ble, fi redoutable au dehors ,

ne fçavoit conferver au de

dans de fes Etats l'abondance

& la tranquillité des temps

les plus paifiblcs > au milieu

du trouble & de l'agitation

univerfelle de l'Europe. AufV

fi les Peuples s'efforcent*

ils à l'envy de marquer par de

fuperbes Monumensj conf-VJ

bien ils font penetrez de ic^

connoiflance> d'admiratibrVY*

& de refpcct pour l'Axât*

de leur gloire & de leur felt-»"

cité. Les Architectes , auffi-

bienque les Sculpteurs, qui
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doivent à fa protection & à

fon eftime toute la perfection

des beaux Arts, fc furpaflenc

eux-mêmes , quand il s'agit de

répondre au zele des Peuples,

&de travailler pour la gloire

de LOUIS LE GRAND.

La Ville de Montpellier fui-

vant l'exemple des principa

les Ville» du Royaume, non

contente de luy ériger une

Statue" Equeffoc y qui le fait à

Paris par Ws Mafcline &

Huterel y fait travailler en

même temps à une Place ma-

gniiiquejoà elle doit eftrc po -

fée> & à un Arc de Triomphe,

Q.ij



 

dont elle a confie la conduitfe

à M? Ehviler > Archite&e du

Roy. Ceft à luy que le Public

cfk redevable du Livre le plus

curieux & le plus utile qui air

paru jufquesà prefent en ma

tiere d'Architecture. Il cil en

trois volumes in quarto , enri

chi de fix- vingt Figures gra

vées par MHePautre.le plus

habileGraveur que nous ayons

pouE ces fortes d'Ouvrages ,.

& qui a efté choifi pour gKf-

ver les plus beaux Bâûrhens-

du Roy. Ce Livre contient

tout ce que les plus fameux

Architectes nous- ont donne



déplu*curieux&de plu$ utile

dans cette Science. LesOrdres

& les Bâtimens de Vignote ,

& ceux de Michel- Ange y

donnent lieu à des Notes éga

lement judickufes & utiles.

On y trouve les beautez des

Edifices les plus considera

bles > developéesavcc un arti

fice merveilleux. En même

temps on y appçrçoit leurs

defauts> & cette perpetuelle

application des Préceptes aux

exemples- , ^ la maniere la

plus propre pour fe former \ç

bon goût dans l'Art de bâtir.

Outre ces Noces, qui n'ont

v

\
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lien de la fècherefle ordinairé

des Commentateurs, & qui

divertiffent en inftruifant yon

trouve dans ce Livre des Dif-

fertations entieres fur toutes

les parties du Bâtiment , fur la

matiere> la conftru<£tion , le

choix des ornemens > & gene

ralement fur tout ce qui peut

contribuer à la folidité >- à la-

commodité & à la décoration

des Edifices publics ou parti

culiers ,où les regles fc tro«m ,

vent éclaireies & confirmées-

par des exemples tirez des

plu* beaux morceaux d'Ar

chitecture > tant des Pays é-
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trangcrs > que de Paris & des

environs -y ce qui forme bien

plus promptement & plus fo

ndement l'idée de la vraye

beauté que tous les Préceptes

inaginables. Enfin> cet Ouvra

ge, pour eftrc encore plus uti

le ; fournit un Dictionnaire

qui contient res^lication de

plus de cinq mille termes ap-

partenansà l'Art de baftir»où

l'on ne fçauroit s'empefeher

d'eftre furpris de l'abondance

& de la fecondité de noftre

Langue, & d'admirer la pro

fonde érudition de l'Auteur,

qui les a expliquez avec une
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netteté & une juŒcflc dontil

n'y a que les Maiftrcs qui

foient capables. Mc Daviler

eft heureux d'avoir trouvé un

Libraire «jui connuft la bonré

de fon Ouvrage, & qui pût

faire toute la dépenfc neceC-

faire pour le mettre au jour

en l'cftat oji'il eft. Le Sieur

Langlois eft extrêmement cu

rieux & délicat dans tout ce

«ju'il fait imprimer ou graver;

il ne fc fert que des plus habi

les Ouvriers;& comme il ne fe

charge que de bons Ouvrages,

aufli n'épargne- 1- il rien pour

leur faire voir le jour avec

* toutes
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(-tfflitçs les beautez qu'il peut

-leur donner. Il a pris un foin

extraordinaire de eeluy cy.

Jïout y cft parfait , tant l'im-

.prc{fion que les Figures, &

je puis vous afleurer que ja

mais un meilleur Ouvrage eh

fait d'Architecture , n'a efté

executé avec plus nVfoin;&

de propreté que eeluy. donc

je vous parle.

La Lettre qui fuit confir

mera tout ce que je viens.de

vousendire L'illuftrc Abbéà

qui elle eft adreffée cftimant

trc5-forr ce Livre, on ne peut

douter de fa beauté, puifqqc

Juillet i6yi, < R
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-pçrfonnc ne doute de fori

bon gouft pour les Arts. J II

a pour titre , Cours d%Archi~

tellure > qui comprend les Or*

dres de Vignole , avec des

Commentaires , les Figures &

Dcfcriptionsde fes plus beaux

Baftimens , & "de ceux de

. Michel-Ange > plufieurs nou

veaux Deflcins, Orncmenr&

Preceptes concernant la dis

tribution, la Decoration » la

matiere , & la Conftru&fbn

des Edifices, la Maçonnerie >

la Charpenterie , la Cou

verture > la Serrurerie, laMc-

jmiferic , le Jardinage, & tout
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qui regarde l'Art de bâ

tir- - --;-! .

Vous m'avez fait part d'un

Trefor, quand vous m'ave^fait

thonneur de me communiquer te

'.Livre £Architecture qUe Ai'

-Daviler a composé e (y qu'il

*vient de donner au public. Cefl

veritablement un Trefor pour

nxpjiïrchiteéîurr. EUe n'a rien de

1 prétieux , de curieux , ^e fecret9

d'antique f0 de moderne j dont

il ne fajje part liberalement $

' de bonne grâce à tous ceux qui
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.tnt quclcftit paffton pour eH&i

comme l'ont ordinairement les

gens d'honneur gsr de qualité»

C'ejl une foutce encore inifrui-

Jable pour ceux qui font engage

dans les 'Bajlimens > qui ont

à tn faire conjlruire i ou pour

leur utilité particuliere, ou pour

contenter cette belle pajfon de

bajlir ; car enfin ejlre bien logé,

occuper dam le monde un coins

iftc Tcrrarum mihi praeter

omnes angulus rider , qui

io&ijfe Par fa belle dïfpoftion de

toute» ch beaute^quil étale aux

yeux connoijfans , cefl une des

plus grandes douceurs de la vie.
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On ne j>ettt plus douter que M!

Davileme foit un homme rare

$f admirable en la profjjion

qu'il a bie<n 'voulu embrajjer ;

mais je puis dirt où la nature &

fon genie l'ont porté d'une ma*

niere qui fait voir, que c. nejl

toit pas en vain. Il tji tout

plein defeu , il ejî univerfel , il

écrit hien> il compofe bien ; Une

faut qu'ouvrirfon Livre > & le

parcourir > comme fay fait feu*

lement ; car l'indijpofition où je

fuis 3 & qui m'a empefché Je

vous aller remercier , Monfeur^

de la compajjton que vous en cu

its, quand vous me fijles l'hon*
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neur de me 'venir voir* ne m*a

pas permis de le lire avec une

entiere application.- Tout en efl

beau , la difpojttion > le papier ,

l'imprejjton , les Planches belles

& coneéles ; mais ce qui ejl le

principal , une varieté avec une

ahondance infinie de tout ce

que ïArchitecture a de plus beau

& de plus regulier ; car en ve

rité je ne croy pas qu'on puiffe

faire dorenavant ^ucun Livre

d'Architecture s après celay.cy?

qui ne laiffe rien a dcftrer aux

gens d'efprit de bon go#f, &

amx Ouvriers qui fe veulent

rendre habiles dans leur profcf-
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fion. C'esl dans une veué gfjnèr

raie de ce Livre 'veritablement

curieux que je dis hardiment ces

cbofes. Si je defcendois dans le

détail, &le Commentaire de Vi-

gnole j £7* les remarques conti

nuelles fur tous les plus beaux

Bijlimens & de Rame & de

Paris 7 me fourniraient de gran*

.des reflexions. Le Rafliment

feul qu'il propofe de fon inven-^

- tien > ejî un modelle incompA-

, table de tout ce qui fe peutfaire

y'4e plus beau pour une grande

- Maifon* ou la beauté* la corn-

modité , & la grandeur\-patc$p

sfènt wtc tqus t les avantages

- K iiij
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tftton peutdcfîrer. Ah s que ce-

îuy qui a fait ce plan & cette

élevation,en froit de beaux pour

teux qui n'en demandent pas de

fi grands ! Je crois aufjt qu'en

quelque lieu qu'aille M1. Dwi-

/rr, on fera ravy de l*avoir3 f0

de p9Hvoir obtenir de luy les

lumieres dont il ejî remply pour

Us Ouvrages qu*m voudra en

treprendre. J'ay une joye toute

particuliere du progrés f0 de

l'élevation ou je le vois par

venu. J'ay toujours veu en luy

& les apparences & les efpc-

rances de ce qu'il ejl devenu. Je

yous enay ouy dire, Monf-ury
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toujours beaucoup de bien j je

vous Remercie de l'honneur c^ue-

vous ma.ue-^fatt de me l'aban

donner ainfi i fuis Ttoflre*

Tout cft extraordinaire dans

l'amour. Un Comte d'unè

qualité fort diftinguée , & ri

che de plus de quarante mille

livres de rente, s'eftant trouvé

un jour chez une Dame qu'il

voyoit de temps en temps *

parce qu'elle avoit une Terre

voifïnç ctcTune des fiennes,

y vit une jeune Dcmoifclie de

feize ans^ quiluy parut toute
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aimable. L'agrément de &

perfonne eftoit foutenuf^ par -

un feu d'efprit qui la faifoic

admirer dans tout ce qu'elle

difoit> & comme aprés qu'elle

fut fortic> ri témoigna à laDa-

me qu'elle eftoit fort à fon

gré , elle luy dit en riant > que

s'il avoit deffein de fc marier,

il ne pouvoit mieux choifir ?

que fa Mere> de qui feule elle

dépendoit , eftoic fort de fes

Amies, & que s'il vouloir

qu'elle luy allaft porter quel

que parole pour luy * elle luy

offroït fes foins > & qu'il n'a

voir point de temps à perdre^'
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puis que la beauté de cette

jolie iperfonne > & cent mille

francs de bien qu'elle avoit>

luy avoient déja attiré plu-

fieurs déclarations qui la te-

noienten balance. Le Comte,

aprés avoir fait quelques que-

ftions fur fon humeur & fur

fa Famille, pria la Dame de

vouloir bien le mener chez

elle. Ils y allerent dés le len

demain. La vifite fut fort lon

gue, & l'entretien qu'il eue

avec elle > le perfuadafi bien

de tout fon merite, qu'en

cftant forty charmé, il réfo-

luc de s'aflurer par le mariage



ï&4 MHRCURE

h poflfcflîon d'un bien fi dt-3

gne de Ces defas. Cinq ou fîr

autres viiites qu'il rendit l'y

déterminerent tout à fait, &

fa naiflfanec &Ton bien cftane-

tres-confiderables,il eft aifé de

juger que la propofition eut ,

dequoy flater la vanité de la

Merc & de la Fille, Iln'eftoir

plus queftion que de dreflèr

les articles du Contrat > &

comme la Dame vouloit du

bien à la Belle , elle feeut fi

bien ménager l'cfprit duCom-

tCj en luy fatfant voir qu'il

ne pouvoit faire trop poui?

une jeune perionne o^ui le pré»
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fcfpijc quoy qu'il euft déja

plus de- quarante ans , À.des

Amans fort bienfaits, & d'uni

âge plus fortablc > qu'elle ob

tint de luy tous les avantages

qu'on iuy demanda. Il ne

s'attacha qu'à une condition,

qui fut que le mariage fc feroie

deux jours aprés. La Belle eut

peine à y confentir Quoy que

le rang de Comteflc luy piuft

formelle euft bien voulu avoir

te temps de connoiftre à fond

le Mary qu'on luy donnoit,

&'d'aiUeurS) comme elle ai- -

moit naturellement l'éclat,

elle euft cfté bien-aife de ne
• .

s
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Ce point marier avant qu'oh

euft donné ordre à fon équi

page , & à tout ce que l'on a

coutume de faire dans ces for-

tes de rencontres ; mais il fc

montra (i obftiné là-dcflus >

que dans la crainte qu'oh eut

de le perdre, on imputa à l'ex

cés de fon amour/ un empref-

fementqui n'eftoit l'effet que

de fa feule avarice. Ce n'eft

pas qu'il ne (c fentiftfort à-

mourcux de la Belle , mais il

n'auroit pa* laifle d'avoir la

complaifance de luy accorder

le temps qu'il auroit fallu

- pour faire les préparatifs du
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.mariage > s'il n'cuft eu deffein

de s'en exempter. En effet , il

ne l'eut pas fi-toft époufée

.qu'il la mena à une de Tes

Terres , fous prétexte de luy

vouloir faire voir quantité

de Meubles qu'il y avoir, afin

qu'elle choifift ceux dont elle

ctoiroit pouvoir fe fervir ,

avant que de commencer à

rien acheter. La Merc Tac-

compagna dans ce voyage,

& elles trouverent la maiion

j du Comte afîez bien meublée>

mais rien n'eftoit à la mode,

j C'ciloient meubles de fuc-

, ceflîon , qui tout au plus pou



so3 MERCURE ;

voient fc fouffrir à la campa

gne, & qui luy devinrent pro

pres , puis qu'elle s'apperecut

en peu de ixmps qu'elle y

cftoit releguée. Ce Fut alors

qu'elle reconnut fa faute. Elle

avoir époufé un homme fort

riche & de grande qualité >

mais c'eftoient des avantages

qu'il luy rendoit inutiles par

fon humeur épargnante, qui

le portoit à ne voir perfonne,

& à faire fon pîaifir du foin

d amaffer toujours. Il avoit

fort peu de Domeftiques, &

l'argent comptant dont il rc*

.paiffoit fes yeux> faifoit fa.
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pffion dominante. La Belle

qui s'attacha d'abord à l'étu

dier ; vit bien qu'elle^ alloir

mener une vie fort malheu-

rcu(er & toute oppolée à

fbn panehant qui eftoit pour

2a dépenfe. Cependant com

me elle avoit 4-c i'efprit i, U

que le temps luy fit remar

quer que le mariage n avoir

rien diminué de l'amour du

Comte s clic ne chercha qu'à

l'entretenir , & s'accommo-

dant à fon humeur ,-elle fei

gnit d'approuver toutes les

épargnes qu'il faifoit. Son vi*

fage déguifé faifoit paroiftra

juillet ié$u. S
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une perfonne contente 3 Si au;

Jicu de luy parler d'aller. £

Paris à quoy elle avoit con*

nu qu'il avoir heaucoup d'a-

verfion yelle TalTuroit quelle

eftoit enfin perfuadée qu'au*

cun plaiilr n'égaloit le repos

4e la Campagne. Elle fc.ren-

doit par là maiftrcflè de fon

efpru , & ne doutoit point

qu'infenfiblemcnt elle ne -1«

fift changer de conduite. En

effet,. il commençoit déja à.

voir plus de monde qu'il n'a*

voit accoutumé,& la Dams

qui s'eftoit mêlée de fon ma

riage avoit liberté entière de



venir paflèr la belle faïfon

avec la jeune Comtefle. C'c-

ftoit avec elic qu'elle foula-

geoit tous fes chagrina, en luy

parlant fans contrainte luy

faifant voit l'envie qu'elle a-

voit de fortir de Ta retraite.

Elle s'en vie délivrée plûtoft

qu'elle n'avoit creu , & par

un moyen qu'elle ne pré-

voyoit pas. Il n'y avoit enco

re que trois ans qu'ils eftoient

énfcmblc , lors qu'une fièvre

fâcheufe le mit à l'extremité.

La Dame > leur commune A.-

mie , cfloit arrivée au com

mencement de fa maladie , &;

S ij
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clic feconda fore la jeune

Comteiïe dans les foins quel

le eut de luy. Ils furent pour

tant fort inutiles , puis qu'on>

ne le put fauver j mais les re

montrances de la Dame ne le

furent pas. Elle fit fi bien va

loir tout ec que fa Femme a-

toit fait pour luy , que com»

meil laimoit veritablement,-

& qu'il n'avoit point d'en-

fans y il luy donna fa cafltette,-

où il fe trouva deux cens

mille francs , & quantité de

bijoux. Cela joint aux avan

tages qu'il luy avoit faits par

fon Contrat > rendoit fa for
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Éunc alicz éclatante.. Aprés-

qu'elle eut fatis-fait aux pre

miers devoirs de Veuve, elle

jura bien à fon Amie que s'il-

luy arrivoit jamais de pcn«

fer à un fecond mariage „

elle connoiftroit parfaite,

ment eeluy qu'elle cpoufc'

roic , & qu'elle en croiroit

fon ceeur préfcrablement à

tous autres interefts. La Da

me cftant obligée de re

tourner à Paris , elic la pria

de vouloir bien luy choifîr

une maifon y & de luy trou

ver un homme d'cfprit qui

piift foin de fes affaires , &
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p-ufï luy fervir d'Ecuycr cr#

mcfme temps. Tout fut exé

cuté felon fes délits Jy & fi le

veuvage trop récent ne luy

permit pas d'abord de fe meu

bler aufli fomptueufcmeriE

. qu'elle aurok voulu * la pro>-

preté de fbn train>& le nom

bre de gens qu'elle prit pour

la fervir , firent allez voir

qu'elle n'épargneroic rien

pour bicn fbutenir le rang où

Ion Mary la lahToit. Elle fut

fur tout fort fatisfaite de fon

Intendant ou Ecuyer 3 qui

n'étoit que trop bien fait) &i

meTme un peu trop jeune



GALANT- 2-1?

pour elle. Elle s'en expliqua

en riant avec la Dame qui

l'avoir choify , & luy dit

qu'elle craignoit qu'il ne l'cx-

pofaft à la médifanec ; mais la

Dame l'aûura fi forcement

qu'elle auroit tout lieu de fis

louer des fervices qu'il cher-

çheroit à luy rendre y qu'elle

lereceutfur fa parole > fans

rien examiner davantage.

Outre le zele dont elle luy

répondoit, & un tour d'clprit

aife qui faifoit connoiftre

qu'il clloit né quelque chofe,

il avoit une qualité fort a-

greable pour la jeune Veuve*
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Il joiioic fort bien du Lut*

& comme- elle n'en joiioit Da*

mal elic meûne, elle fut bien

aife d'avoir auprés d'elle un

homme qui pull luy donner

quelques leçons. Elle en pro*

fi ta admirablement , & en 11x

mois elle devint prcfquc auflfr

fçavance que luy. Ce ne fur

pas feulement par cette forjc

de Coins qu'il luy fit paroiftre

fon attachement à tout ce

qu'il remarquoitqui luy pou>-

voit faire un peu de plaifir. H

luy épargnoit jusqu'aux moin

dres embarras dans fon do-

xneftique> & fa Maifon fe trou-

voie
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voir fi bien rc-gléc , que tous

fes defirs cftoienc prevenus.

Elle en tiroit encore un autre

avantage ; c'eft qu'il eftoie

caufe qu'elle ne pouvoir ja

mais s'ennuyer > puis qu'il a-

voic l'efprit affez agreable

pour eftre propre à l'entrete

nir quand clic n'avoit perfon-

ne. Mais il attendoittoûjours

qu elic commençait à luy par

ler j & tout ce qu'il luy difoit

eftait fi plein de rcfp^cT: & de

fagciTc , que quelque bonté

qu'elle luy marquait > il ne

s*éloignoit jamais du carac

tere d'un Domeftique zelé qui

Juillet IÛ91. T
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fçait ce qu'il doit à fa Maif-

rrefle. Cette conduite le met-

toit fort dans fes bonnes gra-

ccs,&en remerciantfonAmie>

de TEcuyer quelle luy avoir

choili . elle diloit quelquefois

que Ces bonnes qualitez le ren-

doient digne d'un pofte plus

élevé. Il y avoit déja plus d'un

an qu'elle eftoit veuve > &

comme fa jeunefle & fa beauté

avec un bien fort confidera-

blc , eftoient des charmes qui

ne pouvoient la laifTcr man- '

quer d'Amans ; il luy fut aifé

; fde voir par ['empreflement

des foins qu'on luv rendoir ,
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qu'elle alloit «ftre expofée i

des déclarations. Ccluy qui

avoit le plus de droit de pre

tendre à clic j eftoie un hom

me d'une ancienne iiobleflTe ,

& à qui un employ tres im

portant faifoit faire dans le

monde une fort belle figure.

5a Dcmoifclle luy difant un

;>jour qu'il en paroi ûoic fort

amoureux > elle demanda à fon

£euycr ce qu'il en croyoit > &

s'il luy conlèi'loit de jetter les

yeux fur luy. Il luy répondit

ifbrt rcfpeétueufcmenc que

c'eftoit à elle à examiner fou

cœur > & que pourveu qu'elle

Tij
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£c fentift touchée d'une forte

cftime, il ne voyoit rien ny

dans Ton bien > ny dans la

miiTance,quideuft l'empêcher

de lechoifir. La jeune Com-

tciTc repliqua qu'elle fçavoit

bien ce qu'elle en penfoit , &c

qu'elle vouloir qu'il l'exami

nait luy- mefme à loifir pour

en remarquer les vertus & les

defauts. L'Ecuyer luy obeir,

& quand quelque temps aprés

clic luy demanda compte de

l'examen dont elle' l'avoir,

chargé > il luy dit > aprés avoir

parlé avec avantage de ce pré

tendu Amant fur beaucoup
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de chofes y qu'il le croyoit

fort entier dans fes refolu-

tions > & mefme capable d'en

prendre de violentes 5 fujet à

cftre jaloux » emporté quand

on combattoit fes fentimens>

& un peu bizarre dans fes

goufts. Tout cela avoir un

rapport fi jufte avec ce qu'a-

* voit penfé la jeune Comtefle,

qu'elle répondit à fonEcuyeir,

que puis qu'il avoit le difcer«

nement fi fin , elle vouloit

Éhoifir par fes yeux fi jamais

elle fe trouvoit tentée de re

noncer au Veuvage. Elle l'é

prouva de la mcfme forte fur

T iij
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quelques autres Amans , $C

tout ce qu'il luy en dit luy fie

co hnoiftre fur (es propres fen-

timens le veritable intereft

qu'il prenoit en elle. Comme

il fut aifé de remarquer qu'il

pouvoit beaucoup fut fon

efpiit , un de ceux qui là

voyoknt avec le plus d'aiîr-

duîté > ayant reconnu le peu

de fuccés que fes Riyaux a-

voient par eux mêmes , crut

que fon fecours cftoit la plus

(cure voye pour iéuilir y &

plein de cette efperance > il

s'ouvrit à luy en luy offrant

trois mille piftoles>s'il pouvoir
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rendre fa Maiftreffc favorable

à fon amour. L'Ecuyeravertit

la jeune Veuve de la propo

rtion qui luy cftoit faite , &

quoy qu'il luy avouait que

cette fornme accommoderoit

allez fes affaires , il la pria

d'examiner cet Amant encore

plus à la rigueur qu'elle n'a-

voit fait les autres, comme il

fereit de fa part, pour luy rap

porter iîneerement tout ce

qu'il en connoiftroit. Il luy

tint parole, & outre qu'il luy

fit voir que l'offre des trois

mille piftoles cftoit un effet

de fon avarice pour acquerir

T iiij



une Femme riche^plûtoft qu'

une preuve de fa paflîon » puis

qu'il avoit toûjours rcfufé les

moindres occafions de faire

quelque dépenfe , il lu y fie

appercevoir de fi grands de

fauts > & dans (on cfprit &

dans Ton humeur , que la feule

idée d'un homme avare la

revoltant aprés les chagrins

qu'elle avoit eus dans fon pre

mier mariage , elle'rcfolut de

le bannir , & dit à fon Ecuyer

qu'elle eftoit fâchée de luy

faire perdre trois mille pifto-

les , & qu'il falloir qu'il prift

patience , puis qu'elle ne pou
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Voit Ce refoudre à fc donner

à un homme qu'elle voyoit

bien qui ne pourroit faire Ton

bonheur. Pendant qu'aucuri

Amant ne l'accommodoit ,.

elle eftoit furprife, qu'en quel

que lieu qu'elle allait > lors

qu'il s'agifloit de promenade y

clic y étoit toujours regalée

de quelque efpccc de Feftc>

tantolt fimphonie , tantoft

concert d'inftrumens meflea

de voix > & tantoft collation

dans les lieux mefmesles plus

folitaires , le tout d'une ma

niere galante , & avec beau*' --

coud de propreté. Trois moi*.
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fc payèrent fans qu'elfe puft

découvrir l'Auteur de ces di-

vertuTcmens â quoy qu'elle

iïft fuivre ceux qui s'en mé-

loient. Ils fc perdoienten le

feparanc dans la campagne >

ou en rentrant à Paris , & au

cun d'eux no voulut parler..

Enfitï un homme de qualité

vint luy déclarer „ que touç

eelafe faifoitpar l'ordre d'uiv

jeune Marquis > qui en cftoit

paflîormcment amoureux de

puis deux ans , & qui avant

que de fe montrcr,vouloit fça-

voir fi le portrait qu'on pour

voit luy faire de luy avec lcs>
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traits les plus rcffcmblans an-

roit dequoy ne luy pas de

plaire. On luy en dit le nom >

la naifianec > & qu'il eftoit de

Bourgogne > & on la pria de

s'en informer. Elle fit écrire

en cette Province , & Ton

Ecuyer écrivit de fon cofté.

Les manieres de cet Amant

inconnu l'avoient rendue cu-

rieufe de Ravoir qui il cftoit>

& elle apprit avec joyc que

|>bur l'efprit & le cœur il a-

voitfort peu d'égaux t qu'il

eftoit d'une Maifon qui ne

cedoit à nulle autre > foit pour

^ancienneté de; la Npblcflc,



 

foie pour les emplois confî.

derables qu'avoiènt pofïedez

auprés de nos Rois ceux qui

en eftoicnr fortis. , & qu'aucun

éclat n'y manquoic encore,

que l'abondance du bien. Les

réponfes que l'on fie à l'E-

cuyer contenaient la mefmc

ebofe, & la jeune Veuve ayant

voulu fçavoir fa penfée fur ce

mariage propofé > en fuppa-

fant que le Marquis euft tout

le merite qu'on luy donnoic,

il luy avoua qu'avec tous ces

avantages il ne le pouvoic

croire digne d'elle > quand

mefmc il auroit un bien pro^
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pôrrionné à fa fortune. La

Dame furprife luy dit qu'elle

voyoit bien qu'il la condam

nent à demeurer toujours

Veuve j & que ce feroit peut-^

eftrc le party qu'elle pren-

droit , mais qu'il falloit ce

pendant fuivre un procedé

bonnette avec le Marquis. La

mefme perfonne qui luy en

avoit déjà parlé , vint luy de

mander ce qu'elle avoit refo-

lu. Sa réponfe fut que le ma

riage elloit une affaire aiîez

importante , pour ne s'y pas

embarquer legerement; qu'a-

prés l'épreuve qu'elle en a-
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voit ''faite , clic voulait fc

donner le temps de bien con-

noiftre avant que de s'enga

ger , & que fi fon cœur fc

trouvoit d'accord de tout ce

qu'on luy difoit du jeune

Marquis, clic s'expliqueroit

alors plus précifement. Peu.

de jours après fon Amie la

vint trouver > & luy dit que

le Marquis s'eftoit àdrdfé à

clic pour la prier , comme elle

iuy découvroirfesplusfccrets

fentimens , de choifir un lieu

cù il feîencontreroit comme

par hazard> afin que feignant

de ne pas fçavoir que ce fuft
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ïuy > clic cxaminaft s'il n'y a-

voit rien dans (a perfonne qui

la puft choquer 9 & luy épar

gnai le déplaifîr de paroiftrc

devant elle en qualité d'A-

manc declaré , s'il avoir le

malheur de luy déplaire. La

jeune Comtcûc eut de l'cm-

preffement à luy demander

ce quelle en avoir trouvé elle-

mclme , & aprés -qu'elle luy

eut répondu que pour la fi

gure il l'avoir telle qu'elle luy

.avoit plufieurs fois entendu

dire qu'elle l'auroit (ouhaitéc

;dans un Amant; & qu'à l'é

gard des manieres il luy pa-
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roiffoic qu'il les avoir noblcsj

l'cfjprit doux , délicat , infï-

nuant , .& tout ce qu'on peut

chercher dans un parfaite

ment honnefte homme, il fut

arretté qu'elle l'ameneroit Iq

lendemain> fous pretexte de la

venir prendre pour faire une

promenade , & que quelque

obftacle qu'elle appdrreroit,

romproit ce deflein pour les

arrefter chez elle. Ce projet

eftant formé , elle prépara fon

. Ecuyer à un examen d'autant

plus exact pour le Marquis ,

qu'on le peignoit prefque fans

aucun defaut. Il l'afTcura qu cl
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le trouveroit tQÛjours en lùy

la mefme finecrité > & fon

Amie eftant venue feule le

jour fuivant , la jeune Com-

tefle luy en demanda la caufe.

Elle luy dit qu'elle avoic pre

venu l'heure où le Marquis

devoit te rendre chez elle,-

pour luy dire , avant que de

l'amener ,-que cette entreveue"

leroit inutile , fi elle vouloic

faire entrer le bien en comptc>

parce qu'en cela l'inegalité

étoit fort grande. La Gom-

tefle répondit qu'elle devoir

la connoiftre affez pour eftre

afleurée qu'ayant autant de

Juillet



fortune qu'elle en avôit > ce

ne feroic jamais Pintefeft qui

l'empcicheroit de rendre ju-

ftice à un honnefte homme,

& que mefrae elle vouloir

bien luy avouer > que fans en

pouvoir dire la raifort > elle

fe fentoie pour le Marquis>

quoy qu'inconnu , de plus

favorables difpofitions qu'el

le n'en avoir encore eu pôtir

aucun autre. Elle n'eut pas

pîûroft fait cette rcpônfc y

que fon Ecuycr qui cftoit

, prcfént , s'ërant jette 'a les

pieds , luy demanda fi elle

voudroit reconnoiftre en. Ci

' j . - - .
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pcrfonnc cet heureux Mar

quis i qui l'èfperance paroif-

fbit cftre permife. La jeune

ComtelTc tomba dans une fur-

prife qui ne fc peut exprimer.

Elle rappclla en un moment

tout ce que l'amour luy avoir

fait faire depuis deux ans pour

fo mettre bien dans fon clprit,

& admirant fbn aveuglement

. de n'avoir- pas veu dans fes

manieres qu'il y avoir c^i

„<îeffc'n j & <îuc tout partait

-^4'un homme qui deguifoie

:fai naiflance .elic ne put luy a -

<h«r » qu ayant toujours eu

gour luy un panchant fecret

v if
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que l'eftat fervilc où îleftoir

luy défendoit d'écouter , elle

n'eftoir pas ù chée qu'il fc fu ft

fournis à des fonctions indi

gnes de luy> pour luy prou

ver fon attachement. Son

Amie luy fit connoiftre que

c'eftoit par fes confeils qu'il

en avoitufé de la forte, afin

de s'accommoder a la re Cota

tion qu'on fçavoit qu'elle a> - ,

voit prife de ne confentir ja

mais à un fecond mariage

qu'en faveur d'un homme

qu'elle connoiftroit parfaite

ment. Les raifonnemens qu—

on fit fur cette avanture fc ter*»
«— — - —

--, »
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minèrent à des affaranecs que-

donna la jeune Veuve de rc-

connoiftre , comme elle dc-

voit , lerefpe£tueux amour du

Marquis. Elle tint- parole

quelque temps aprés j &il n'y

a point d'union fi tendre que

celle que les nœuds du ma

riage ont formée entre eux.

Je vous ay dija parlé plu-

fleurs fois de la belle Maifoni

de Choify, qui appartient à'

Son Altefle Royale Mademoi-

fclle d'Orleans, & que cette

Princeflc a fait baftir entiere

ment; je dis entierement, par

ce qu'il cft rare que les grands
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Jîdifices que les Princes foftt

«commencer, s'achevent pen

dant leur vie. Monfieur &

Madame , accompagnez de

Madame la Grande Duchcflè,

& fuivis de toute leur Cour,

s'y; rendirent dernierement>&

y fouperent. Le repas fut

grand , magnifique & delicat,-

èc il y eut deux grandes Ta

bles pour les Dames feule

ment. La premiere eftoit de

quatorze couverts. L'abon

dance parut à toutes les au

tres auflî bien qu'à celle-la,.

& (a fuite de tous ceux qui y

mangerenrffut aufîï regalée >
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de force que chacun s'en re

tourna fatisfait des manieres

obligeances & genereufes de

la grande Prinet lFe > que cant

d'illuftres Perfonnes eftoient

venues vificer.

Monfieur le Prince avoir,

efté regalé à Choify quelques

jours auparavant avec la mê

me magnificence.

M'eSîrc Pierre Baudot ,"1

Docteur de Sorbonne, Prieur

. Jtè Jully , & Curé de Malli-

"gny> bonPredicateurjfameux

, - Millionnaire , & grand au-

J fmofnier> mourut je de ce

; ^"mois , comme Saint Simon

 



24° MERCURE

Srilite "de Cilicic. Il rctour

noie de Saint Florentin dans

fa Cure voifinc de Chably>

acompagné de deux autres

ferfon nes, Tune à cheval> &

autre à pied. Le tonnerre >-

aprés avoir long-temps grorv

dé fur fa telle , tomba enfin,.

& luy entrant par l'oreille luy

coula au dedans du corps

jufcjU'aux reins , & penetrant

de là par la ftlle dans ceux de

fon cheval ..les renverfatous

deux morts > fur l'homme à.

pied que leur chute penfa é-

crafer. Mr. Baudot ayoit per

mis par charité à cet hom-

."- " me
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ïhequi eftoitunde fcsParoif-

fïens> de le tenir à la croupiere

de fon cheval pouravoi^quel-

que foulagcment en mar-

. chant, & cette confideration

l'empêcha'de courirpour fui*-

vrc l'autre Cavalier , qui ga

gnant le coin d'un bois y trou

va un azile contre l'orage;

fur quoy on peut dire qu il

eft mort comme il a vécu>

toûjours dans quelque prari-

que de pieté. Il avoit fi bien

fanctifié (a Paroi ifc par fon

exemple & par Tes In ft ru

erions , que plus de cent per-

fonnes y communierent le

juillet 1691. K
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Dimanche fuivant pour le re

pos de fon ame ; mais le Pa-

roifficn qui le (uivoit n'en fut

pas quitte pour !a peur, &:

pour le danger d'eftre écrafe.

Le Tonnerre ky" brûla une

patrie dela main dont il te -

iioit la croupiere , lebras Se

roue le codé du haut en bas ,

& l'on doute fort qu'il en

jéchape. Baudot étoit Ne

veu d'une perfonne de mê

me nom & de mefenc furnom

que luy , Prieur de Peldre ,

Chanoine & Grand Archidia»

cre de 1 EglHc de Troyes ,

grand homme de bien ; &
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"Petit* Neveu de Madame de

Corberon>Daffie d'Une ir.figne

vertu , morte au Monaltere

dela Vifîtation de cetre Viîle-

Jà ,cù elle s'eftoit retirée de

puis fan veuvage auprés d'Utîô

Fille unique qu'elle y avoit

Heligie*u(e > & qui en cft au-

jourd'huy tres- digne Supe

rieure. .M? 'de Corberon Con

Mary cftoit Maiftrc des Re-

queftesj -

Je vous parîay le mois

pafle de l'Expedition de Ml

de la Hoguctte ; je vous en

envoye aujourd'huy un dé

Xij
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tail plus ample,quc vous trou*

verez dans cette Lettre.

Delà Ville d'Aoft le 23. Juin,

r A Prss neufjours de marche^

^J-nous fommes arrive^ icy

depuis Çhambery , far des Mon*

tagnes tres- apres , & des Defi"

le% continuels 3 ayant pajje par

des chemins^ impraticables , tant

aux ho tomes quaux chevaux %

pour prendre les hauteurs. Outre

cela nous avons efiè oblige^ à

faire des P,onts que les Ennemis .

avoient rompus , & qui cjlant

faits à la hâte , n avoient pas

toute la folidité necejfaire pour
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oter la crainte à ceux qui paf

foient deffus. Il y a eu de la rc*

ffiance à Pontferan 3 qui cfl la

premiere entrée du Pays, il y

pouvait avoir trois ou quatre

cens hommes , qui s'ejlant trou*

ve^ pris par derriere par les

-Dragons, {0 a cojlé par l'Infan

terie, prirent la fuite. Il en fut

tué environ cinquante> &* nts

Maraudeurs forcerent le lendç»

main un autre retranchement

affe^ confderable ,qui efi à une

lieue de Pontferan. De U rous

pafames la Riviere à Mortes,

qui ejîun fort beau Village ou

Bourg* qui eflo.it abandonné de

X iij
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tous Tes - Hubitans > hormis du

Curé& des Capucins. L'Armée

y fit alte au delà du Pont. On

permit feulement à quelques Offi

ciers d'y entrer > & M.1- de la

Hoguette prit toutes les précau

tions pojjibles pour empêcher It

defordre >- à caufe des 'vins excel-

Uns qu'on. y trouva * mais màU

&è les défenfes ton ne UiJJapas

d'y mettre le feu* qui en a con-

ptmé une partie.*De là, nous al

lâmes gagner Roche-taillée* paf-

fage tres- difficile , fur le bord

d'un tres- affreux précipice s au

fond duquel pajfe, la Riviere. Le

chemin ejl taillé dans le. Roc > au
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dejfus duquel il y a un Fortin

fitué entre deux portes , au mi

lieu desquelles efi un Pont levis.

Il y eut quelque refjlance ait

P-ont de perte taillé 1 qui ejl 4

un quart de lieue' au delà, parce

qu'il fallut déloger quelques Pay-

fans t ou Milices >.qui acbcvoicnP

de le rompre. Pour le-Fortin de

pierre de taille , il fe rendit d'à.

bord à la pcrfuafon des Dépu^

tr^de la Nobleffe y Clergé y (gf

"Tiers-Ejlat , qui ejloient vernis

jujque-là .fe foumèttre k M}

de la Hoguette 1 & qui a-

voient pris les Clefs de la poche

duGouverneur avec quelque *vio

X liij
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knce. A41, le Marquis à'Anùn à

la tejle de fa 'Brigade recent ces

\Députe% > & fioujja fon chemin k

jttfaua Livron , où il campa

avec l*Avant*garde. Il faut

ajouter que pour forcer ce pajpige

Jld'.de la Hoguette avott com

mandé M', le Prince de Riche*

mont, avec trois cens grena

diers autant de Fufcliers. Ce

Prince gagna le dcjjus après qua

tre heures de marche > par un

chemin à peine praticable par

des ChevreSi f0 M* de la Ho

guette grimpa aujjt comme il -tout*

mais il ne monta pas tout à fait

au dejfus de la montagne ; de
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forte que ces eJM? ne pafferent

pas à Pierre -. taillée , mais au

dtffus. Ml de la Hoguette carri

va a Rhup dans une méchante

maifon , £<r coucha fur la paille,

auffi ~ hien que tonte l'armée>

les équipage} n'ayant pu p^ffer

que le lendemain , à xaufe du

Pont qui n'ejîoit pas feur. Nom

campames ce jour- là a Rivieux,

À une lieue de Rhume , au-

jourd'huy nous fbmmes venus à

% Cite d'Août. On demande au

Pays cent mille écus de contri*

bution.

On a fccu depuis ce temps- là

que le Pays avoit donné quel-

-
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que argent comptant > de lai

Vaiflêile d'argent, des Pierre^

ricSj trots cens Mulets, trois

censVaches, mille facs de blé,;

& que les principaux Habitans

fervent d'Oftsges pour lerefte.

de la femme dont on eft con

tenu Les Troupes que corn-

ïnandoit M; de la Hogucttc

font ènfiiitc retournées dan»

la Tarantaife > aprés avoir

miné & fait fauter tous les-

Ponts , qui font fur la Dbraï

depuis Bard jufqu'au bout do

la Vallée. On eft venu par là

à bout de ce qu'on a fouha>U

té, qui cttoit d'empêcher qud
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Montrftelian ne fuft Cccouru

par cette Vallée.

Quoy que je fçache que

vous attendez que je vous

parle 4e la mort de Mr. de

Louvois , je fuis perfuadé que

vous vous en cites déja die

tout ce que je pouwois vous

en dire. Il y a des perfonne»

d'une fi haute diftinâion, &

fi connues , qull neft pas ne-

cefTairc qu'on fafle leur éloge

pour apprendre au Public qui

elles font. M' de Loùvois

qu'une mort il precipitée nous

a enlevé le 16. de ce mois,

eûoic de ce nombre. Il s'é
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toit appliqué de fi bonné-

heurc au travail > & avec une

activité accompagnée d'une

telle vigilance , qu'il avoit

merité deftre fait Minittrc

d'Erat à trente & un an , quoy

qu'il foit tres- rare de parvenir

dans un âge fi peu avancé à

des emplois fiimportans;mais

la capacite qu'il s'eftoit ac-*

quife l'avoit rendu dighc d'ê>

tre élevé de fi bonne heure

à ce pofte glorieux. Il eftoif

infatigable au travail , & dans

le plus grand accablement des

affaires on n'a jamais remar

que qu'il en ait remis aucune
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au lendemain. Le Roy , qui •

n'imagine rien que de grand,

Ôç d'utile pour fes Sujcts,ayanc

conceu le deiTein de crois

frands établiflemcns , en con.

a l'execution à Ces foins. Ces

ctabliiTemens font eeluy des

Invalides , celuy des Maga-

zins d'Armes , & celuy des

jeunes Gentilshommes ins

truits dans le meftier de la

Guerre en diverfes Places du

Royaume. L'application avec

laquelle ce Monarque s'eft at

taché aux affaires de Ton Etac

depuis trente ans, l'ayant ren

du fcul aullî puillant que tous
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les Souverains de l'Europe cirif-

fembîc , il a plus fait fortifier

tie Places depuis vingt an

nées que fes PredeceïTcurs

n'avoient : fait en pluiïeurs

iîeeles. On a veu depuis qu'il

tient luy-meTme le timon de

fes affaires , des Villes entie

res conftruites en des lieux

où il n'y en avoit jamais eu,

. ft leurs Fortifications ache

vées prefquc auïïi - toft que

jefoluës , & tout cela par les

foins de M? de Louvois , &

pour répondre à l'intention

de Sa Majeftê. Ce Minillrc

ciloit tout de feu lors qu'il
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i'agifjbit d'executer les ordres

-de Ton Maillre touchant les

Baftimens dej. Maifons Roya

les. On Cçait qu'aucun Prince

de la Terfc n'a efte là-ddïùs

plus magnifique ^ae le Roy *

& que ce Prince ne fait exe

cuter de fi grandes chofes que

pour foutenir la gloire & la

fplendeur de la France > en y

fai fin r fleurir les bcat x Arts ,

& la faire voir aux Etrangers

dans le plus grand éclat où

elle ait jamais efté. Au fil peut-

on a fleurer que depuis le rè

gne de Sa Majcfté, ils fc font

venus habituer en France. Il
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«ft certain que feu Mï de Loti?

vois y a extrêmement contrit

bué.en répondant avec un zelç

aétlf , aux volonter d'un Roy

auifi magnifique qu'il a tou

jours paru de bon gouflb^

:Avant que d'entrer dans

l'Article d'Allemagne , je

vous parleray d'une Carte

nouvelle qui regarde tout

l'Empire. Comme la plufpart

de celles qui ont cfté faites

au fujet de la guerre, ne don

nent pas une julteconnoiflarV

ce du grand nombre d'Etats

qui le compofent,àcaufeq'u«

n'eftant que des parties d'AU
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lemagne, il n'y a aucune Carte

qui marque diftincTiemcm à

qui apparciennent ces Etats,

on a cru faire plaifir au Pu

blic, en luy en donnant une

où tout cela fuft marqué fort

nettement , & où en même

temps l'étendue' de chaque

Cercle fuft obfervéc avec une

entiere exactitude. C'cft ce

qu'on a fait d'une maniere

aufli utile que curieufe dans

la Carte dont je vous parle.

Elle fe debite chez le Sf- des

Granges, à l'entrée du Quay

de l'Horloge du Palais , à la

Renommée.

Juillet i6$i, Y
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Depuis l'ouvertute de &

Guerre qui mec aujoufd'huy

"en armes tout les Princes de

l'Europe „ les François oiît:

toujours > où gagné des Ba-

* tari le s, ou pris des Villes , ou

fait vivre leurs nombreufes

Armées chez leurs Ennemis.

Ce dernier avantage > &celuy

de les faire contribuer , cft le

moindre qu'ils ayent eu s ce

qui n'efl: pas moins glorieux

qu'utile à la. France > puis que

ces fortes de pertes affbibliG- '

fent toujours beaucoup ceux

qui font contraints de les

* wu&ir.'ït ne dis rien qui n«



foit connu , eftanr certain que

depuis le naois de May , tou

te noftrc Armée d' Allemagns

a vécu aux defpens des En

nemis. La Cavalerie eftoit

d'abord à Nider- Ulm » parce

qu'il y av-oit quantité de bons

fburagesjf c'eftoit le quartier

de M'- le Maréchal de LorgeJ

& l'Infanterie à Herviler ,

fous lecommandementdc M-

le Marquis d'Uxelles. Ainfî

Mayencc s'eft trouvée long

temps fi ferrée > qu'elle n'a

prefque ofé ouvrir fes portes..

Nos partis ont cfté fans cefle

jjufquc-là , & c'eft ce qui leur

Y ij»
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a fait croire plusieurs ^fois

qu'on avoit dciïcin de mettre

le Sicgc devant cette Place.

Sur la fin du mois pafTé il y

eut un grand Fourage. Les

Efcortes ordinaires furent

commahdées pour couvrir les

Fourrageurs fous la conduite

de M' de la Feùilléc > Lieute

nant General qui eftoit do

jour. On prit le chemin de

Maycnce , & en paflant à la

droite par un Village nommé

Ober-Ulm, on apperceut cin

quante Hu{Tards qui fortoient

au devant des Fourrageurs.

Ilss'avançoitnt à deflein d'en-
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lever la grande Garde , & en

donnant une alarme de ce»

cofté-là , ils devoient faire

paiTer derriere eux deux gros

Efcadrons qui cftoient rafez

auprés d'un Bois > & emmener

cette Garde à Mayence. L'a»

vant- Garde qui cftoit de foi-

xante & dix nommes , ne les

eut pas plûtoft apperceus,

qu'elle les fuivit > & les Huf-

fards qui cherchoient à les

faire tomber dans le piege > fc

mirent à fuir à toute bride.

Cette fuite fit donner nos

gens dans l'embufcade , &

lors qu'ils fe virent envelop-
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:z de toutes parts par cinq

fix cens hommes, ils ne;

longerent plus qu'à vendre

cherement leur vie. Ils fe bat

tirent fi bien > que quelques

Dragons de nos Troupes , que

l'on avoit deftinez pour Tef-

corte , s'eftant avancez , & les

ayant .reconnus , allerent à

leurs fecours. Gc fut pour lors

qu'ils reprirent de nouvelles

forces i & qu'ils fe battirent

en braves gens* Trois pieces

de Canon qui n'étoient pas

loin des Dragons, arriverent

un moment aprés. Elles é-

toient chargées à cartouche,.
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& lors qu'elles curent donné

«Uns deux Efcadrons de Huf-

fars , le.jou* qu'elles y firent

les épouvanta fi fore , qu'ils

n'eurent point de meilleuc

party à prendre que cel-uy de

fuir. On les pourfuivit l'épcc

dans les reins jufqu'au glacis

de Mayencc , ce qui les em-

pefcha d'emmener vipgt- cinq

Grenadiers qu'ils avoienj pris

e& Maraude dans pluficurs

Villages. Mr. de Lavinal, Ca

pitaine de Carabiniers, qui en

commandoit un Efcadron , fit

des merveilles ^aufli- bien que

Mr le Comte de Nogent , Cfe



2^4 MERCURE* „

pirainc du Colonel qui com^

mandoit une Troupe de ce

Regiment , & Mr. Boirard >

Sous-Lieutenant dela Com

pagnie Colonelle du Regi

ment Colonel. Ces troisTrou-

pes recevoient lès ordres de

Mr- de Villicrs , Lieutenant

Colonel de Florenfac > hom

me ferme & d'cxpcrienccqui

fit la.rctraitc à la demy-por-

tee du piftolet de huit gros

Efcadrons des Ennemis , de

leur Infanterie, & du Canon

<lc la Place, fans perdre un

fcul homme. On fe retiroic

de dix pas en *pas , & chaque

Troupe



GALANT. %&i

Troupe faifoit toujours ferme

l'une aprés l'autre. M', le Mar

quis de Rochcfort fe fignala

dans cette rencontre comme*

Volontaire - On ne perdit dans

le premier choc que trois ou

quatre Carabiniers , & un au

tre qui avoit reccu trois ou

quatre coups de faux , & qui

vint mourir au quartier du

Roy.Ontua plufieursHuiftrs;

on en fit un prifonnicr > & ils

nous prirent un ttrigadier de

Carabiniers de la Compagnie

de Peliflier , du Regiment de

Bcny.

Le 50 de Juin on fit, un

Juillet 1691. Z

>
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détachement de deux Batail

lons , de deux Canons , de

trois Regimeris de Gavalerici

Villepion, Forçat & Befcourt,

& de deux de Dragons > Saint

Fremont& Gramont i le Re

giment de Villepion , & les

deux Bataillons & le Canon ,

fous les ordres de Mr. de Vil

lepion, Brigadier; & les detfx

Rcgimens de Forçat & Bcr-

court , avec les deux de Dra

gons> commandez par Mr.dc

SÎ Fremont, auffi Brigadier ,

le tout pour aller joindre M*

de Bouflers. On a fait com

bler le fofle du Chàftcau de
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Hider- Ulm , qui appartient à

♦rEledcur de Mayencc , &/

miner ce.quil y a de fortifica

tions , pour les faire fauter

quand l'Armée décampera Le

x. de ce mois.M- de Lorge dé

tacha M' de MelaCjMaréchal

de Camp > avec cinq cens Drag

ons ; M! de Pagnac , Lieu

tenant Colonel du Regiment

gênerai des Dragons ; de

Rochefort , avec trois cens

Grenadiers , & fix ou fept

pieces de Canon*, pour aller

forcer cent hommes de la

Garnifon de Mayencc, qui

eftoient dans un Chafteau

Z Jj
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nommé Acdesheim.Ils fc ren

dirent prifonniers de guerre t

aprés avoir foufferc le Canon,

& tenu douze heures. Nous

y eûmes environ cinquante

hommes tuez ou blcfTcz. M!

de la Rare > Frerc de M- de

Melacj y receut un coup de

Moufquet qui luy a calïé une

code au deûous de la mamel

le j & qui perce au travers du

corps. Mf de Miremont , Ca

pitaine desGrenadiers de Nor

mandie , cft'mort d'un coup

qui luy perçoit les temples,

éc qui luy avoir fait fortir les

deux yeux hors de la telle.
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Il y eut un CommifTaire d'Ar

tillerie tué , un autre blefle, &

M . Gobert> Capitaine de Dra

gons ,eut le gras de la jambe

percé. NT- de Pagnac eut

ordre de fe jctter dans ce

Chafteau avec deux cens Dra

gons, cinquante grenadiers',

& deux cens Payfans pour le

démolir. Il eftoit d'une telle

bonté , & avoit fes muraillct

fi épaifles i qu'il faudra du

moins vingt jours pour le

ienvcrfcr entierement. Cepen

dant M* de Pagnac a jugé à

propos de ne le faire fauter

que quand M' de Lorge dé-

t.

Z iij
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campera , à caufe qu'eftant

entre Mayence& l'Armée , à

deux lieues de l'une à trois

<lc l'autre t il empêche les En

nemis de prendre les Foura-

gears > & couvre l'Armée.

Le 8. de ce mois elle décampa

de Nider-Ulm pour venir à

Gcnrzingen,Ucu parfaitement

beau pour un Camp. On y

^carr.p fur deux lignes dans

une plaine toute remplie de

fourages, & arrofee par la Ri

viere de la Nau s & par un

Ruitîcau qui s'y vient perdre.

On croyoit y demeurer long

temps, mais Mr. le Maréchal
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de Lorgc ayant .eu avis que les

Ennemis pafïbienr le Rhin>

& que Mr. le Marquis d'Uxel-

les qui commandoit l'Infan

terie, ne pouvoit les empê

cher de faire leur Pont> à caufe

que la grande quantité de

pluye qui eftoit tombée le 19.

& le 30. du mois pafle , avoit

fait déborder cette Riviere >

décampa de Gentzingen.pour

venir à Florem , & de F!orem

fous Wormes , où il apprit

que l'Infanterie des Ennemis

qui achevoit de palier , occu-

poit déjà les ruines de Fran-

kendal. Il apprehendoit qu'ils

Z iiij
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Turekheim le long de là col

line , & que noftrc Armée ne

puft couvrir TAifacc, & cela

fut caufe qu'il décampa à mi

nuit de Gicftm y ou il avoir,

joint par l'Infanterie. Il

marcha pendant vingt-quatre

heures> ayant envoyé aupa

ravant les Grenadiers & lu*

pragons de l'Armée, com

mandez par Mf le Comte

d'Auvergne i qui trouva que

les Ennemis avoient cfté allez

malhabiles pour ne point oc

cuper le défilé. M.r de Lorge

vînt camper à \Yacquemeinv
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qui eft une petite Ville fur la

colline , &ie rendit enfuite à

iWinfinguen , fous Neuftat.

Ainfi l'on fé trouva à trois

cm quatre petites lieues des

Ennemis , qui tiennent toute

la plaine depuis Frankendal

jufques à Linarigc. Ils ne peu

vent venir à nous en Batail

le , & nous ne pouvons allee

à eux àeaufe de plufieurs Ma

rais & de la Forcft de Spire »

& de pluficurs defilez On é-

toit encore au mefme Camp

k 10, de ce mois où nollre

Armée groiïïflbit tous les

jours par les Troupes qui l'ùf
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venoicnt de Fribourg , Bri-

fac , Strasbourg , Huningue

& de quelques autres Places.

Il y a beaucoup de Milices

dans l'Armée des Ennemis.

Ainfï elle et) beaucoup moins

conlîderable que l'on n'avoit

Ciû d'abord.

Non feulement je conti

nue le Journal de Flandre que

j'ay commencé à vous en

voyer ; mais je reprens mefmc

ecluy dw quelques journées

dont- je vous ay déja parlé,

pour vous le donner plus

ample. Rien n'égale l'exacti

tude que vous y remarquerez ,
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& je puis vous afleurer que

c'eft la verité pute. On voit

beaucoup de bonnes Rela

tions particulieres; mais pour

un Journal , il n'y en a point

qui Toit plus entier* & mieux

circonftancié que celuy que

vous allez lire.

Le premier du mois palTé on

contiuua de démolir les For

tifications de Hall 3 ou nos

Troupes eftoient entrées le

:jo. de fYlay au matin. Le len

demain > le Prince d'Orange

arriva à Bruxelles , & joignît

incontinent l'Armée des Al-
. j

liez , où il cftoit attendu avec
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autant d'impatience qu'iï y

avoit de consternation parmy

les Troupes qui la cbmpofcnt

depuis que Mïlc Maréchal de

Luxembourg leur avoir pre»

fenié la Bataille , & qu'il cltoic

entré dans Hall > malgré les

Fortifications & les trois mil

le hommes que ce Prince y

avou mis pour défendre ce

pofte , qui tiloit Je feul qu'il

euft pris foin de fortifiee pour

couvrir Bruxelles. Le j. &

le 4. Mr. le Maréchal augmen

ta le nombre des Travailleurs,

pour achever plûtoft la dé

molition de cette Place, ce qui
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fut fait entierement le 4. aïs

foir ,à la icfcrve de quelques

endroits que les Habitanss'o-

bligerent de démolir eux-

mêmes , & dont ils donnerent

des afleurances à M' l'Intcn*

dam. Le Mr. le Maréchal

jugea à propos d'aller occu

per le Camp de Brainc le

Comte. L'Armée y demeura

vingt- deux jours > & pendant

«ce temps elle confuma tous

les fourages qui eftoient .à

quatre lieues autour de ce

Camp. Plufieurs partis Enne

mis fufent battus par les nô

tres , & leurs Deferteurs qui
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eftoient tous les jours en aflez

bon nombre , afleuroient Ml

de Luxembourg du mouve-*

mene que faifoient leurs Trou

pes.

Ce fut dans le temps de ce

campement que M' du Rofcl

6t une action qui merite bien

un/détail pafticuher.il fut dé

taché avec quatre cens Che

vaux qu'il difperfà en divers

endroits , afin de rencontrer

quelque party dont il pût fça-

voir des nouvelles de i'Àr-

méc Ennemie. Il fe referva

feulement vingt - cinq Che

vaux > & avec cette petite
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Troupe y il chercha une toc-

cafion autour de Rhodes.

Ayant rencontré un Payfan

dans un Bois où ilmarchoit>

il luy demanda s'il n'y avoit

point quelque party. Le Pay

fan répondit qu'il y en avoit

un d'environ cinquante ou

foixanre Cavaliers à une por

tée de fufil. M' du Rofcl ayant

redoublé fes liberalitez> obli

gea le Payfan d'aller leur dire

que dans le coin de ce bois ils

trouveraient un Party de Ca

valerie Françoife , qui n'eftoit

que dclept ou huit Chevaux.

Le Payfan content de ce qu'il
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«voie receu % & fhté de la

promeiîc qu'on luy fit de lujf

donner davantage , fi la chofe

rcuflîlîbit , s'acquitta Fore

bien de ce qui luy avoir cfté

ordonné. LcPattifan Ennemy

vouloic ne commander que

vingt Maiftres pour aller en

lever nos Cavaliers ; mais un $

des Officiers luy confeil la de

faite marcher toute fa Trou*

pc. M' du Rofcl les voyant

venir > difpcrfa Ces vingt cinq

Chevaux, quatre dans un cn-

droit)Cinqdansl'autrc,avecor»

dreà les Cavaliers de ne point

tirer de mettre d'abord le,

." y -
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fabrc à la main*, ce qu'ils exe

cuterent fi heureufement >

qu'ayant entouré leurs Enne

mis , ils en mirent douze fut

la place dés le premier mou

vement qu'ils firent. Il y en

eut vingt bleflez , & le refte

fut fait prifonnier avec ceux

qui les commandoiem." En

voicy les noms. Mr. Eminga ,

Capitaine de Cavalerie dans le

Regiment de NalTau deTri-

ftan. M r. de Vede, Capitaine

de Cavaleriedans leRegiment

de Sarbruk du Prince de Naf-

fau Mr de Bennevcr, Lieute

nant de Dragons dans le Re-

Juillet 1691. A a
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giment de Waldek. M.r Beer£

Lieutenant-dans le Regiment

deChauvct MlSinet,Cornettc

dans le Regiment de Naflfau.

M.r le Maiftrc , Volontaire

dan? le Regiment du Briga

dier Ducher. Mr Naquen ,

Volontaire dans le Regiment -

de Dragons de Waldeck. Mr-

Marchand , Volontaire dans

3e Regiment du Duc de Saxe.

Cette affaire fe pafla la nuit

du zo. au xï. dumois.de Juin,

& le 11. ces Officiers furent

amenez à Mons. Ils allerent

déjeuner chez Mr. le Duc du

Maine > qui ordonna qu'on

' ' . y
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ne Ieslaiffaft pas manquer de

Vin de Champagne.

Le zj. du meime mois, Me

le Maréchal ayant eu avis que-

l'Armée des Alliez marchpit

du cofté de Louvain , où elle

devoit trouver un renfort de

quatre milleBrandebourgeois,

& que le Prince d'Orange a-

voit laifle dix Bataillons dans

Bruxelles , quitta fon camp de

Brainc le Comte , pour aller

prendre eeluy de Haifnefaint

Pierre. Ce campement eftoie

fort agreable , quoy qu'il ne

fuft pas commode , n'y ayant

que fort peu de fourrage , &

\ A a ij

<
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V

prefque point de logemenr.

La droite cftoit à Marimons*,

qui elt un Château au milieu

d'un Bois de haute futaye

bafty par Marie d'A:uftnche ,

Sœur de Charler Quint > ôc

ReincdeHongriCjeftantGou-

vernante des Pays-Bas , & fai-

fant alors fon fejour à Bcinchc

à caufe dela commodité de la

Chaflc qu'elle aimoit paffion-

nemenr. Comme elic voulue

que ce Cnâteau portait fon

nom, & celuy de Mons, Capi

tale du Hâinaur,oùellcfaifoic

fon ord inrire demeure > & qui

n'en cft éloigné que de trois
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Iieues>oni'appella Marimons.

C'cft cette mefme Prince fle

qui fie baftti le Château de

Maricmbourg , ce que l'on

voit par le nom qu'il porte.

Le 18. Mr. de Bray , Major

du Regiment de Bar, Cavale

rie , & l'un des meilleurs Pàr-

tifans des Ennemis, quitta leur

Armée > mécontent de ce

qu'ils ne payent point les

Troupes, & negligent d'avan

cer ics perfonnes defervice,

quelque merite diftingué

-qu'ils ayant. Il fc rendit au

près de M1, de Luxembourg

avec toute fa Famille , Fcrh
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me & Enfans, dont il y en

avoit trois qui fervoientj l'un

cftoit fon Lieutenant > & l'au

tre Cornette dans une au

tre Compagnie oùletroilîc-

me eftoit Cavalier. M* le

Maréchal le reçût avec les

marques d'eftime & d'hon-

nefteté que merite un Officier

qui cft regreté de ceux qui le

perdent> & dont les ferviecs

peuvent cftrc utiles au party

pour lequel il fc declare.

Le îp.' Mr. Philippe Briga*

dier des Gardes du C orps dans

la Compagnie de Luxem

bourg, fut détaché avec un
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Capitaine de Cavalerie & foi-

xante Maiftres, pouifallcrap

prendre des nouvelles des En

nemis. Tout le détachement

s'avança jufqu'à une licuë de

l'endroit où eftoit leur Camp,

fans qu'ils en putTcnt decou

vrir aucune chofc;cc qui obli-

gcaM! Philippe de fe détacher

luy-même avec ij. Cavaliers

pour s'approcher encore plus

prés. Ayant apperçû quelque»

Fourrageurs , il laiffa fa trou

pe dans un Village où elle ne

pouvoit eftrc veué , & s'avan

ça avec un fcul Cavalier juf-

que fur la'chaufTéc > où ren
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contrant trois Chafleurs des

Ennemis> il les fie .entrer dans

le Village l'épêc à la main en

feignant d'eftre des leurs , &

leur remontrant qu'il eftoie

dcfFendu de paieries Gardes>

& le peril qu'il y avoit d'eftre

pris par les François. Il entra

dans le Village avec eux , &c

ce qu'il y a de particulier> c'eft

<juJil avoit mis Ton Cavalier en

vedette, faifànt face vers nous,

pour mieux abufer les Enne

mis qui fourragcoicrït à cent

pas de là. S'étant avancé juk

quà un endroit où ils avoient

une Garde > undelcurs Cava-

-£* liers

.... >
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îkrsvint au galop pour fça-

voir ce qu ilfatioit. I! l'atten

ditde pied ferme > & comme

il luy parloit le prenant pour

un homme du Pays, il le ferra,

luy - mit le piftolet dans les

reins , &c luy ayant fait de

mander quartier , il l'obligea

de le fuivre , & l'emmena pri-

fonnier. Cette action où il n'y

avoit pas moins de tefte que

de bravoure> fie plaifir à lyfc

le Maréchal , & fut applaudie

de toute l'Armée.

\& 3. de ce mois le bruit qui

couroit que les Ennemis at«

loieru affieger Dinan s'eftant

JmjÊet ifpi, Bb
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augmenté , Mr le Marquis

de Courtenvaux qui com

mande le Regimenr de la

Reine , pria M.c eje Luxem

bourg de luy permettre d'al

ler fe jetter dans cette Place

où il y avoit quelques Com

pagnies détachées de fon Ré

giment. Cette permiflipn luy

fut accordée ,& il partit au(C

toft en pofte. Le 7. ce même

bruit continuant, & les Enne

mis eftant à Gimblours > où

felonies apparences ils atten.

doient que les quatre-vingt-

iix ba(Veaux qui cftoient à*

Maftric charge d'artillerie ,

■■.>■
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1

s& de tou? l'attiiail necefîairc

pour faire uti Siege y fuflent

-temontcï à Nâ-mur fur la

Meule ; M;r le Maréchal trou

va à propos de s'approeh-cr de

Bruxelles, &pourccla,il alla

-Occupât le'Carnp de Sosgnics.

Un détachemenr de l'Armée

de M'deBouibrs & les Trou

pes que commandoic Mv de

. Vil lars arriverent à ce Camp

à memé Eemps que: 1* Armée,

ce qui l'a renforça de prés de

vingt mille hommes Le .ru

M' le Maréchal eut avis- que

-les Ennemis av oient fait un
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coté des lignes ; ce qui l"o^

bligca d'en faire un de qua

tre bataillons> quil envoya

du même cofté foustas ordres

de Mr- de ViUars. Le lende

main, un de nos Partiians prit

un Parry d'Infanterie d'Ath

de vingt hommes d'un Regi

ment Italien , quf çft en gar-

nifon dansectte Place. Nous

fourragions du cofté d'Ath ,

où ce pany Italien avoit pris

quelques chevaux , & deux ou

trois Fourrageurs ,& lors qu'il

s'en rctournoit avec ce perit

butin, les noftresqui seftoient

cmbufqucz pour l'attendre au
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palTage , le furprirent , en tue

rent deux > reprirent ce qu'ils

avoient pris fur nous , & em

menerent dix huirprifonniers>

avcG l'Officier qui les com

mandeur. Tous les jours de

fourrage on voit à peu prés

arriver la mefme choie Le 15.

M? le Maréchal fit une reveuë

generale>& le (birMr le Com

te de Soiflbns arriva £ l'Armée

en pofte. Le jour fuivant on

quitta Soignies , & l'on vint

camper aux baffes Eftines. Le

ij. Mr. de Courtenvaux rejoi

gnit l'Armée fur ce qu'il trou»

vojt plus d'apparence que
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nous donnerions Bataillcqu'il

n'y en avoit que les Ennemis

entrepri ffe n t cPa (ïïçge i Dinan .

Le \6. l'Armée vint camper à

Mierbc Potertc qui cft au

bord de la 'Sambre. Elle fut

jointe le 17. par le déiachc-

ment que commandoît Mf

<l'Augé > compote de h trie

Regimens r fix de Cavalerie ^

.& dcu'x de Dragons , ce qui la

rendit beaucoup plus forte*

Le 18. les Regimens de Salis

Ô6 d'Aflel furent détachez

pour aller aux lignes , fur la-

vis qu'on eut que les Ennemis

avaient deûein à y enyoyci
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quelque détachement. Le j*>.

un de nos partis que com-

mandoit Mr. de Mare , prit

un Bateauchargé de vin qui

alloit à Chaileroy. Cette

prife montoit à plus de deux

jnîHe écus > à caufe qu'il y

avoit quatre cens écus d'ar

gentin efpeces. Ceux du par-

ty partagerent ce butin. Le

ici. fur les fêpt heures du fbir,

il s'éleva un orage , qui fit un

fort grand defordre pendant

une heure ou environ qu'il

dura. Il emporta plufieurs

équipages des Officiers' qui

citokïit campez dans la Prai-

. r/ Bb iiij .
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rie Mr. Bernard , Capitaine

du Kegiment des Dragons

Dauphin > y perdit toutes fe s

hardes & quelques uns de ce

Regiment y perdirent des

Chevaux Les ti. à neuf heu

res du matin , on fut averty

que les Ennemis paflbienc la

Sambre > ce qui fut eaufe que

M' de Luxembourg fit dé

camper l'Armée , qui étoic

prefte pour te dccampemcnc

clés la petite pointe du jour>

fuivant l'ordre du foir prece

dent. II la fit aller du codé

de Boilu>& paflTa la Sambre du

càfté de la Buffiere , & fur

- S -' <
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d'autres Ponts qu'il avoir fait

faire à droite & à gutche.

Les gros équipagcs\A.-meure-

rent à Boflu » & les Troupes

s'avancerent jufques àSilenru.

Elles paflfcrent la nuit en Ba

taille > & il y curdtfcnfe de

dreiTer les Tentes , tant afin

qu'on fuft plûcoll preft à dé

camper ,quc parce qu'on nV

voit pas de nouvelles aflurecs

fi les Ennemis eltoient venus

du cofté de Philippcvïlle t ou*

de celuy de Dinan. Le xi. à la

petite pointe du jourJcsTrou-

pes marcheront du coite de

Fbilipc ville t & pauerent fou»
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la Place. Les gros Bagages qui

eftoient partis plus matin de

Bofîtij joignirent l'Armée. M*

le Maréchal entra dans Phi-

lippcville avec fa fuite , & il

y dépefcha un Courrier du?

Cabinet qui avoir (uivy de

puis Mierbc Poterie. Si-toft. «

qu'il parut , le Gouverneur fit

tirer du Canon , & quand il

fortit de cette Place, il en fit

tirer de mefme > ce General

ayant elle bien aife de faire

çonnoiftrc par là aux En

nemis , qu'il s'eftoit avancé

de ce codé- là , à caufe que fa

marche çouyroit Philippe-
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ville & les cmpcCchoic d'al

ler vers Dinan , qui font les

deux Places qu'ils mehaçoienc

d'affieger. L'Armée marcha

jutqucs àFiorcnnes , & y vint

camper à deux petites lieues

de Gerpinc cù campent les

Ennemis. Florcnnes cil un.

grand Bourg qui a eu autre

fois titre de Principauté. Il y

a un tres-beau Château,& une

Abbaye confiderable de 1 Or

dre de (àint Benoift. Le quar

tier gênerai cft à Florenncs

rnefmc> qui cft à la droite du

campement. Monfieur le Duc

de^jChartrc eft logé au Cbâ-



 

Il parut à ces décharges que

les Ennemis avoient plus de

quatre - vingt pieces de Ca

non) & que leur premiere li

gne cft beaucoup plus forte

& mieux fournie que la- fe

conde. Le 24. le Maré

chal monta à . cheval à fi*

heures du matin avec Mon-

ifieur le Duc de Chartre , &

s'étant avancez juiqu*à£a; veuë

du Çamp des Ennemis', ils

reconnurent Qu'ils s'eftoient

auffi étendus pW lar gauche.

Je finis cet article par/brdre

de Bataille que je vous en

voye.

1
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' i Aprés cinq mois entiers de

Conclave , les Cardinaux

.«tant enfin convenus entr'eux

pour l'Elcclfcion du Cardinal

Antoine Pignatelli > s'afTem-

blereni le si. de ce mois au

matin dans la Chapelle Sixte.

Ce Cardinal fut éleu au pre

mier Scrutin par un nombre

de cinquante trois voix y &c

l'Election ayariî cfté declarée

legitime , on le rcvcllit des

habits Pontificaux* c'elt à di

re de la foutane blanche , du

rochct& du camail , & tous

les Cardinaux allerent luy

porter l'obedience japrés quoy
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le Cardinal Sachctti> comme

le plus ancien des Cardinaux

Diacres>vintà la loge de Saint

Pierre fur le balcon du milieu

pour le proclamer 5 mais com

me les acclamations du peu

ple empéchoient qu'il ne fuft

entendu, il fit tomber un pà-

pier dans lequel cftoit le nom

d'Innocent XII. que ce Pape a

pris. En mefmetemps leChâ

teau Saint Ange , fie une dé

charge de fon artillerie. Cette

premiere céremonie eftant

achcvcCjles Cardinaux fc reti

rerent pour difner & pour fe

rcpoftr, en attendant les vingt

A
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heures pour porter le Pnpe à

Saint Pierre. On donna les

ordres neceflaires pour rom

pre les cloftures du Concla

ve > & fur les dix neuf heu

res y les Cardinaux s'eftant en

core aflcmblez dans la Cha

pelle Sixte , le Pape fut itr

vétu de fes habits Pontificaux»

& porté à Saine Pierre, prece

dé de tout le Sacré College,

& accompagné de la Garde

Suiffe. Il fut mis fur l'Autel

du Baldachin>cù tous lesCar-

dinaux allerent pour la fecon

de fois à l'adoration qui Ce

fait de cette maniere. Cha-

r illet Ufyk Ce
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queCardinal briCc lespicds de

Sa Sainteté >cnfuite les mains,

& puis rcmbraflè. A près que

les Cardina-ux fc furent acqui-

tcz de ce devoir, le Pape fc

dépouilla de fes habits Ponti*-

fïcaux>& étant entré dans une

chaifè à Porteurs qu'on luy a-

voitprcparécjl fc retira auVa

tican accompagné de {es Gar

des. Mr. de Chaune, Ambaf-

fadeur de France , qui ne s'é--

roit point trouvé à la Céré

monie , parce qu'il cftoit i«-

cognito , attendit que le Pa

pe fuft remonté dans les ap

partement > ou il le complU
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menta de la part du Roy. Il

en reçût un accueil tres favo

rable. Le Cardinal Pignatel-

li, prcfentemcnt le Pape In*

no cent XII. eft dans fa y;"16

année, & a paflTé par diver-

fes Charges. Il commença

fa fortune par la Vicelcg.uion

d Urbain , d'Inquifitcur à

Malthc. Il fut envoyé Nonce

à Florence ; puis en Polo

gne > dans le temps. que Mï

le Cardinal de Bonzy y cfioit

Ambafladcur pour le Roy ,

& de- là à Vienne auprés de

l'Empereur. Ayant -filé rap

pelle de cette derniere Non-

Ce ij .
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ciaturc, le Cardinal Alticri le

iit Maiftre de Chambre du

Pape Clement X.fon Oncle,

aprés la mort duquel il con-

tinuadans la mefme fonction

fous le Pontificat d'Innocenc

XI. qui le Ht Cardinal dans

la promotion de iC%i & lujr

donna enfuite l'Archevêché

de Naples & la Legation de

Boulogne II a déja accorde

plufieurs grâces à le Cardi

nal de Forbin Jbnfon * entra

autres le gratis des Bulles de

Mr* rEvcfque de Chartres. H

a continué le Cardinal Pância-

tici dans la Charge de Dauai-
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te , le Cardinal Albannedans

celle de Secretaire des Brefsy

& le Marquis de Maldachin

dans celle de General des PoC-

tes. Il a declaré le Cardinal

Spada pour fon premier Mi-

niftre & Secretaire d'Eftat %

ce Cardinal cft homme d'ef-

prit & dcmerite,& a cfté lon-

temps Nonce en France. En

fin on doit efperer de eesheu^

rcux comméccmens qu'on au

ra de luy toute la fatisfactiort

qu'on en poura fouhaiter.il n'a

point de plus proches pateii»

quautroificme & quatriéme

degré , fa Famille qui cft une
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«des plus anciennes du Siege d«

NiJo 4c la Ville de Naplcs

finiflfant en luy. Il yen a qui '

prétendent qu'elle vient ori-

ginairemenr de Rome , &

qu'un Seigneur de cette Mai-

fon > après avoir porté les ar

mes , vint s-'établir à Naples*

où il a fait la {bûche de tou

tes les branches des Pignatcl-

li , que Ton y a vcués depuis.

D'autres veulent qu'elle- tire

fon origine de Naples mefmc.

Quoy qu'il en (bit, on trou

ve dans un ancien privilège de

l'année nor. qu'il cft fait ho

norable mention d'un Pigna-
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ttïïo , & que dans ce mcfmc

temps un Lucïo Pignatell©

étoix l'un des Décurions qui

gouvernoient la République.

Dans tous les Regiltres du

Royaume ceux de cette mau

fbniont qualifiez JMiUtes &

Domini , qui font des Titres

qu'on ne donnoit autrefois

qu'aux perfbnnesdiftinguées.

Ils fe fonr rendus recomman-

dables par les Dignitez & les

Emplois où' ils ont cfté éle

vez. Pierre Pignatelli cftoitun

de ceux qui furent députez

pour porter les clefs de la Ville

deNaplesà Charles d'Anjou>

k
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Frere du Roy Saint Louis, &

luy précer ferment de fidelité,

au fujctdc quoy ce Prince luy

donna deux beaux Fiefs , de

les Chaftcaux de Fagiano Se

de Saint Eftienne. Gcfar Pi-

gnatelli fut un des plus fça-

vans hommes de fon temps.

Charles III, l'cftima fi fore

qu'il luy donna une des pre

mieres Charges de fa cham

bre. Hector Pignatelli , dont

la Mere eftoit de la famille

des Colonne y fut nommé Vi-

ceroy de Sicile par l'Empe

reur Çrjarles-Quint qui luy

donna le Duché de Monta-

. T o. lonc
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îonc> & qtfi^oîgnif encorelfa

Maifon les Comtez de Borcl-.

lo > & de Saint Angelo par '

l'Alliance qu'il contracta

*âvcc Catherine Caraccioli.

Scipion Pignatelli rendit cfe

grands (erviees à rE&at,& eut

en recompeniedu Roy Phi*

lippe le Marquifat dcLauro,

& Eftiennc Pignatelli fut creé

Cardinal par le Pape Paul V.

Outre ces belles Terres ,ceux

de cette Maifon pofledent en

core le Marquifat dcCerchia-

to , les Baronnies & Terres

<lc la Amendolorofa , de To-

filo , de Santa-Fumia , dcl

Juillet ié$u Dd
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Roio , dcTurito, dcDroflî-

Méloca , de Rocca-Ginolfï,

& plufieurs autres Seigneu

ries des plus confiderables.

Les armes de Pignatelli font

d'or à trois pots de fable

qui font des armes parlantes.

y Un Albert Pignatelli s'étant

comporté avec valeur dans

une oeçafion extraordinaire,

eut pcrmiflîon de Charles

rilluftrc > Duc de Calabrc ,

Fils du Roy Robert, d'ajouter

à fes armes , un Lambelà trois

pendant de gueules. Les Def-

cendans de cette branche l'ont

toujours iptfrti. depuis , & fe
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font fait appcller les PignatelU

del Raflello, La rencontre de

ce mot Rajlello > qui en Italien

fïgnific un LambeU & un Ra

teau à gratter la terre > pourra

donner occafion à ceux qui

fc meflent d'expliquer les Pro

pheties de faint Malachic fur

les Papes à venir , de fe fervir

de cette conccflîon faite à la

maifon des PignatelU , pour

donnerlefensà celle du Pape

d'aujourd'hui qui cft Rapum

in porta: Le jour de la Cçté -

monie de {on Couronnement

fut rcglé au Dimanche fui-

vam 15 de ce mois , parce qu'il
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veut au plûtoft quitter Tait du

Vatican pour aller à Monta-

cavallo. - -* -

Meffire Paul de Barillqn,

Confciller d'Etat ordinaire ,

cil mort depuis peu de jours.

Il avoit efte Maiftrc des Rc-

quelles , Intendant à Paris,

Ambaflàdeur à Cologne pour

negocier la paix en 1677. &

Amba (Fadeur extraordinaire

en Angleterre. Il eftoit d'u

ne Famille qui a donné des

Confcillers d'Etat , Prcfï-

dens & Confeillers au Par

lement de Paris. Antoine

Barillon , «S4 de -Mancy , &
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Maiffrc des Comptes à Paris,

cpoufa Loûifc dcBillon, Da

me de Ville-Parifis , donc il

eut Jean de Barillon , £on-

fciller au Parlement de Paris

en 1582. qui epoufa Judith

de Mcfmes, Fille de Henry

de Mcfmesi Seigneur de Roif-

fy en France , Confciller d'E

tat, & de Jeanne Hennequin>

& d'eux cft dcfcendu'ë toute

la Maifon de Barillon. Meflîre

Antoine dcBarillon.Seigneur

de Morangis , Confciller d'E

tat ordinaire , mort depuis

quelques années , >xftoit ac

quis une grande réputation

* D d iij
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par fa probité & capacité >

ainfi que MeiTire J;an- Jac

ques Barillon fon Frerc , Prc»

fident aux Enqucftes du Par

lement.

Monfeigneur le Dauphin y

qui depuis plufîcurs années

entroit prefquc dans tous les À

Confcils de Sa Majcfté-, mat* -

qui n'avoir point encore aflï-

ftê auConfeild*Eftat-qui cftle

Gonfeil le plus fecret > où les

feu 1s Minières entrenr,& où fc

prennent les de liberât ions qui

font le bonheur & la gloire de

la France* ayant elle nomme

par le Ray podry prendre pla-
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ce toutes les fois que ce Con-

feil fc tiendra , Sa Majcftc

jugeant que ce Prince devoie

fçavoir la fîtuation des affai

res prefenres pour en donner

fon avis , luy en fit un détail

avec une netteté, une bontéï

& une facilité qu'il feroit dif

ficile d'exprimer. Qupy que

cette narration ne demandai!:

rien de recherché j parce qu'il

ne s'agiflbir que de faire voir

la verité toute nue > il y avoir

neanmoins dans tout le dis

cours de ce Monarque, une

(implicite qui paroififoit élo

quente > & un naturel qui

Dd iiij
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charmoit,.tant il cft vray que

la verité a Tes grâces , & un

air perfuafif quand clic cft

bic» exprimée , quoy qu'or*- ^

lie luy prefte aucun ornetnenx

pour la mettre au jour. Les.

Minières qui eftoient au

Confeil> Éortirent tout pené

trez de l'cfprit & des manie»- *

res duRoy >qui parla en ten?»

dre Pcre & en Monarque é>

claire y & s'ils cftoient oblU

gez de taire les deliberations

du Confeil > ils ne l'etloienc

pas de cacher Ja joye & le

plaifîr qu'ils avoienteu d'en-

teadre parier ce Prince. AuJk
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firent- ils voir qu'ils cftoienc

charmez & touchez tout en-

femble> & il y en eut mefmc

i**qui meflerent des larmes de

ï joyc à leur admiration. Vous

fçavcz qucSaMajcfté a nom

mé pour afîïfter au mefmc

Confcil en qualité de Mmi-

ftrcs,Mr dc Beauvilliers , &

M- de Pomponc. Comme ils

font d'une lagefle reconnue"

& dans une eftime generale ,

ce choix a receu de grandi

applaudiuemens.

Jamais Monarque n'ayant

fi bien récompenfé que le

Roy les Criviccs qu'on luf
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rend > il ne faut pas s'étonner

fi Mr de Louvois cftoir pour-

veu de grandes Charges & de

grands Emplois. Comme M*

de Barbcfîeuxjfon fecond Fils,

a travaillé fous ce Miniftrc à

tout ce <jui regarde les fon

ctions de la Charge de Secre

taire d'Etat , quia le départe

ment dela Guerre , le Roy l'a

trouvé capable de continuer

les mefmes fondions, & 3

eu la bonté de tuy donner

M' de Chanlay pour travail

ler avec luy. Sa Majefté a

jailTé le' foin de fa Bibliothe*

que à M* l'Abbé de Louvois,
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qui cft un tres- digne Sujet.

Elle a donné les Sceaux & \t

Cordon de l'Ordre à M-r le

Chancelier ; les Haras > le

Commerce , & les Manufa

ctures à M1, de Pontchartrain»

excepté celles desGobelins>

& la Savonnerie qui appar

tiennent aux Bâcimens , &

qu'Elle a données avec ce qui

regarde les Arts, à de Vi-

lacerf. Mf le PeUetier,Miniftre

d'Etat , a la direction des PoC-

' tes , & les Fortifications ont

efté données à.M- l'Intendant

Pelletier >fon Frere. M.Man-

fard , premier Archfcc&c du
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Roy, & Intendant de fesBâ-

timens, en a elté fait Infpc-

£fceur gênerai. Il n'yaperfon-

nc parmy ceux que je viens de

vous nommer , qui n'ait déja-

donné des marques de fa ca

pacité & de Ton activité au

îèrvicc^ainfi que de fa fidelité

dans tes Emplois & dans

les Charges qu'il poflede ou

qu'il a poflèdées -, & quand

ils ne feroient pas aufli con

nus qu'ils le font par tous ces

endroits 3 le choix: du 'Roy

dont les lumieres font fi pe

netrantes & fi juftes , jufti-

fieroit qu'ils.onr toutes les
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qualitez ncceiTaires pour rem

plir les Emplois & les Char

ges dont il luy a plûde les

gratifier.

Depuis, l'ordre dcBataille de

l'\rméc commandee par M-

de Luxembourg donc je vous

ay pirlc dans cette Lettre, Mr.

de Bouflers a joint ce General

avec les Troupes qu'il com

mandent , & M! de Monbron

s'eft au (fi rendu à l'Armée a-

vec un autre corps de Trou

pes. M", de Luxembourg a fait

travailler jour& nuit à abattre

un bois , ce qui marque qu'il

ne tient pas à luy qu'il n'y
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ait combat ; il a mefme fais

éloigner les gros bagages de

fon Camp.

L'Armée de Mr. de Lorge

eft campée à Offcmbac > &

&groflît tous les jours.

La Bombe eftoit le v*av mot de

î'Enigme du mois pallp. Voicy les

noms de ceux par qui elle a efté ex

pliquée. Mrs Antoine Futrault de

Cofïbnniere , Chanoine de l'Eglife

Royale & Collégiale de Saint Pictre

de la Ville du Mans , l'Abbé lluper

Prieur de Pontorfon > Thomas,

Maiftre dePeniîon au faux -bourg

Saint- Antoine; desSablcns & fon

Secretaire , du Four, Receveur du

Domaine du Roy à Moulins > Gillet
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Apoticaire,& Girardot Peintre au

même lieu ;Poirevin de Caè'n ; Des-

larrisde Nogent le Rotrou ; Char

les , du cloiftre Saint Bcnoift j Ri-

gaultdu Faux bourg Saint Antoine^

lePoëte Favory d'Apollon j le jeu

ne Prude Foret j Fontaine amant

inconnu j Peluisj le Drapier bc fa

coufine de la rue ClAmonton j l'Ab

bé Grofel, la fiJelle Marie- Annedc

Moucheron de Landerne.au 5 M. $c

Mademoilellede Beaurepos du mê*

melieu, le Vicomte do Curru prés

de .Breft , Mademoilelle de Bonr.e-

mets de Morlaix , M^dcrnoifelle

Tregpafcc de Qulmper , Mrs de

Vieuville Sénéchal de Prcyslay

Avocat à Lefneven , le Chaiïcur

fecret de la belle foreft BellieC

Cartînier, Antoinette & Marie Bel-

J'er , ltf trois Bergeres fans Bergers
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«du Qyty de la Tournelle , 8c labéîle

«le la Haye des écuries de Madame,

rue de l'échelle , le Joly Bouchon

<te Vincennes -, le Penetrant du

-coin de la rue Poupée, le plus

-Clement de là rue des deux boules,

lc-trop fincere de la rue des Anglois,

& la plus belle Bergere <le la même

Tue , l'infeparablc de la feparée de

la Rochelle , N ** la courroueée»

de fon voilin l'Abbé L* ennemy '

de la cerîfirre. Mefdemoifelles

deMoryde Metr, la jolie Brune

& l'aimable Angelique dè la rue

Sainte Anne , la plus jolie Brune

du Pont Noftre-Dame , & l'Ab

bé de Bonne-foy , la jeune Soli

taire de la rue du pont de Beau-

mont en Gaftirois , 6£ fon aimable

fœur des grands bois de Montargis,

- la belle Campagnarde ou nouvelle
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«rivée de l'Hoftel des Urfins , la

* charmante B>by , Se fon bon amy

du Faux-bourg Saint Marceau , te

la belle de Huit.

L'Enigme nouvelle que je vous

envoye n'eft pas indigne de voftrc

application..

ENIGME.

LA nobkjfe de mon employ

Peut bienfaire dire de moy,

Qu'avec le Ciel j'ay beaucoup de

commerce :

Dans cet employ , pourtant > oùje

. fuwdejîiné t

On me balance , L'on me berce >

JLt fort étroitement on me tient en-

chaifnê. . :;v

Juillet i6$t^
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Mej cbaifnes , il efl vray , ne me*

font point d'outrage >-

je m'en pla/r/drais à tort ï

AviC elles , auffl , volontiersje ptT'

La glotte de mon fort.

On efl charmé de Ceffet magnifique

Du noblefeu dontjt rejfcns l'ardeur,

fe fuis muet , & neanmêlns j'ex

plique

Les pluspurs mouvemens du ceeur,

Jguandà mon ufage on m'applique.

Je conferve avecpeu defoin

ZJn bien qu'on apporte de loin ,

qu'en bon lieu l'on me confie*

"Je le d'jjlpe avec honneur ,

tibrem/ni je lefacrific, t.-.

•
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JEt s'il eft bien receu , e'tft le plus

grand bonheur.

. Je remers au mois prochain à

vous donner la fuite du Journal de

la Campagne de piedmont. Cepen

dant je dois vous dire qu'on en 2

imprimé un depuis peu de l'année

1690. fait par Mr. Moreau de Bra-

fey , Capitaine dans le Regiment

de la Sare > qui fe Vend chez Jean-

Baptifte Langlois , dans la grande

Salle du Palais , à l'Ange Gardien.

Comme il eft fait par un liommç

du meftier , 5c d'une Famille toute

pleine d'elprit, ce Livre ne fçayrok

cftre que bon.

je referve auflt pour fe mois pro

chain un Dialogue intitulé , t'.s

Dieux a» Conféiljur U deftinée du,

-•- -, Erij
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"prince d'Orange , du mefme Auteusr

«iont je vous en ay déjà envoyé?

jlufieurs.

On eft obligé au fîeur Amaulry >

Libraire de Lyon , qui après nous-

avoir donné avec de grandes dé-

penfes toutes les Oeuvres d'Ettmu-

ler en deux gros Volumes in folio^

^rend foin de les faire traduire eh

noftre Langue. ïl a déjà mis au

jour la Chirurgie raifonnée de ce

fçavant Medecin , Se fa Pratique

Speciale fur levMaladies propres des.

Hommes > des Femmes Se des pe

tits Enfens , se il vient de mettre

en vente fa Pratique Generale de

tout le corps humain, en deux Vo

ulûmes in o£tavo. Ces deux Volumes*

«jui font d'une tres-grande utilité

pour tout \e. roondè^e débitent chez

la ficur <3ueiout , Libraire àti-Par
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fets. Je fuis , Madame , Voftre t

Sec.

A; Palis ec 31. Juillet ifflti. ' .

A P O S T I L E.

On vient d'apprendre que noft're:

Plote a pris onze Vaiflkaux Mac*

-chands Anglois qui alloient à l'A

merique ,.. efcortez par trois Vaif-

feaux de guerre > l'un de quafante-

huit Canons , un autre de trente-

fix , &c le troifiéme de dix-huit y.

lefquels ont auffi efté pris.

On écrit de nos Cofles qu'une-

-Barque longue , fur laquelle il n'y

avoit que des Pefcheurs , en eftanf

partie pour aller en courfe , s'eft

avancée jufque dans la Tamife , oit:

die a furpiis un. Vaifleau Anglois
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^ciargé de munitions , dans lequef

il n'y avoir que huit homtnes.'Cé

Vaifleau a efté amené dans nos

* . • • • « i

Pons , 8c l'on y a trouvé quarante-

huit pieces de Canon , dont il n'y

avoit encore que deux de placées.

Il y a plufieurs Lettres qui parlent

d'un foulevemert en Angleterre ,

en faveur du Roy Jacques , mais il

faut en attendre la confirmation.

Mrfcle Marquis de Crequi a battu

en Piedmont , des Troupes com

mandées par le Prince Eugene, Se

il y a eu cent cinquante hommes

tuez fur la place, & deux chevaux

fous ce Prince , quia efté ohl'igé de

repaffcrle Po, dans lequel la plus

grande partie de fes Troupes onr

efté noyées. v..

' Noftie Flote eft à Ma mer , à far'»
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Celle des Ennemis eft à la hauteur

de Oiflant vingt lieues-

jivis Reponfe à /'ÀuXtm -

des Pafyuinades.

LE Sieur Guerotit donnera le iy,

Aouft la fuire du (eeond Entre

tien des Plaintes de l'Furope con

tre le Prince d'Orange , Se le com

mencement du troifiéme intitulé,

Ls Prince d'Orange travaillant a fon

Hiftoire. Cet Ouvrage a efté aiffe2

heureux pour meriter d'eftrecriti'-

que. Jedis meritera car il n'y apas

d'apparence que l'on vouluft atra.

quer un Livre qui n'auroit aucune

reputation , Se dont on ne parleroit

point dans le monde» L'Auteurde

cette Critique a eu fon but, mais

en' la faiTant >H n'a pas fait reflexion

q»'il alloit aider à faire paroiftre ce
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qu'il croyoit étouffer. Si l'ouvrage-

qu'il at.raquoit eftoit fi. méchant , ïfc

n'avoit qu'à le laiffec tomber par

liiy même fans aprendre à ceux qui

litent fes Dialogues, qu'il s'en faifoit

d'autres fur la matiere qu'il traite*

& quand il s'en eft montré bleffc

il a fait croire auiR.toft que ce quît

cherchoit à décrier , n'eftoit pas id-

digned'eftre leu , puis qu'on le tienc

homme de trop bon gouft , pour-

vouloir perdre du temps à attaquer

un méchant ouvrage, qu'on détruit

toujours fans gloire par le trop de

facilité que l'on y trouve. De tout

temps tout ce qui s'eft diftingué a

efté fujet à la critique dans tous les

4 Eftats du Monde , dans les Lettres,

dans les Armées , & parmy les Ans,

&. cela eft fi connu que l'Auteur

des4 Entretiens fur les plainres de

. .4.'£unJpe
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dre à ce qu'on a écrit contre luy.

D'ailleurs il auroit de la peine à Te

refoudre à vendre des injures au

Public. Il pardonne celles qu'on luy

a dites , te veut croire qu'elles font

un pur effet du temperament vio

lant de l' Auteur de la Critique j car

<juel fujet de chagrin pourroit - il

avoir ? Ecrivant comme il fait par

le zele feul qu'il a pour la France >

peut-il fe fâcher qu'un autre que luy

fafle voir le mefme zele, fur tout

après que celuy qu'il attaque a fait

dix volumes des Afîairesdu Temps,

avant que l'Auteur des Pafquinades

fongpalt à prendre la plume pour .

faire des Dialogues ? Si c'eft un fini- »"

pie intertft degloirequi le fait agir,

n'crVeft-ii pas tout cou verr > 11 brille

l'Europe, ne croit pas devoir répon-
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receu agreablement de tout le mon

de. Qu'a-t-il à fouhaiter davanta

ge î Quand d'autres ouvrages paroi -

aront fur une matiere qu'on avoit

déjà traitée avant luy., n\rt'a rien à

craindrejQu'il écrive toujours bien,.

toujours mieux qu'un autre ; le

Public le vangera de ceux qui

" croyent écrire aufïî bien que luy -par

le mépris qu'il fera de leurs Ou

vrages. Mais jl fait paroiftre qu'il ne

peut fouffrir de Concurrens , quoy

qu'il lestiennefort inferieurs,&qu'il

n'a pas fi fort mépiifé les Entretiens

qu'il déchire , qu'il n'en craigne

le fuccés. Ainfi en outrant fa Cri

tique s il a pretendu furprendre quel

ques efyrits credules , perfuadé

qu'on croie plûtoft le mal que le

bien,-mais encore qu'il ait de l'efpric

du feu, du genie , Se del'eruditibTi,
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il n'a pas confideré qu'il achevoir,

comme je 1 ay déjà dit , de faire con-

noiftre ce qu'il auroit fouhaité qui

n'euft point paru. Il femblemefme

qu'il devoir fonger,que-pour jetter le

premier la pierre à fon prochain , il

faut eftre bien parfait, & qu'on pour-

roit faire contre luy fans eftre blâ

mé , ce qu'il n'a pu faire contre un

autre fans s'attirer l'indignation des

bonnettes gens. H y a fixmois qu'il

cherche la guerre fans qu'on ait vou

lu l'entendre. Il a dit beaucoup d'in

jures , &c c'eft un combat fi peu

glorieux , que l'on ne veut point

entrer en lice. Cependant s'il con

tinue, on défendra le gouft du Pu

blic qui depuis quinze ans a donné

fon approbation au Mercure Galant,

qofil s'efforce de tourner en ridicule,

H y a prefeription en matiere d'Où
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vrages d'efpric, 5c un fi grand nom

bre de gens ne peuvent s'eftre trom

pez. Que s'il eft vray qu'ils àyent

applaudy ce qui ne racriioir pas de

l'eftre y pourquoy veut-il que ce mê

me Public ne fe trompe point pour

fes Ouvrages , Se qu'il foit plus é-

clairé lors qu'il les approuve ? Je les

croy beaux Se je les eftime , mais-

les beautez que l'on y decouvre em-

pefchenr-elles qu'il n'y cnpuiffe a-

voir dans ceux des autres ïRien n'eft

|>lus facile que de critiquer, Sz {e*

productions d'efprit les plus parfai

tes pourroient eftre attaquées par

Une infinité d'endroits. Se pourroic-

il mefmeque les Dialogues de l'Au

teur de la Critique fuflenr fans dé

fauts ? Je n'y en ay trouvé aucun ,

parce que je n'y en ay point cher*'

xhé j mais quelque èmpreffeiricoç: .
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;eftreyaurojt-ifaffezde facilité à luy

rendre la pareille , fi on les vouloir

examiner. Loin de chercher le

combat, il peut voir qu'on lerefufe,

quoy qu'on ait peut-eftre d'aufli

bonnes' armes que luy , & que

l'on fçache aufli bien combattre i

mais s'il force à l'accepter , on le

prie de prendre garde qu'après cela

il aura tort de fe plaindre j fi on le

TABLE..
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